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1. Le projet 
 
Le projet consistait à évaluer le potentiel faunique et agroforestier d’une portion du territoire de 
l’éventuel parc régional dans le secteur du marais Scots, dans la municipalité de Hampden. Dans le 
cadre de ce projet, nous avons évalué le potentiel de récolte et de culture de produits forestiers non 
ligneux (PFNL) ainsi que la possibilité d’offrir des activités de chasse et de pêche. Parmi tous les 
PFNL existants, nous avons porté une attention particulière aux petits fruits (viorne trilobé, 
framboisier, mûrier, etc.) ainsi qu’aux plantes comestibles ou ayant diverses vertus telles que le 
ginseng à cinq folioles, l’hydraste, la sanguinaire, l’actée à grappes noires, l’asaret, la matteucie 
fougère-à-l’autruche, l’ail trilobé, la gaulthérie couchée, l’ariséma rouge-foncé, l’adiante pédalé, 
l’aralie à tige nue et le noisetier. Lorsque nous trouvions l’une de ces plantes ou lorsqu’un site 
présentait les conditions idéales pour l’implantation d’une plante particulière, nous notions 
l’emplacement (point GPS) et dans certains cas, nous avons aussi pris un échantillon de sol. 
 
L’évaluation du potentiel faunique consistait à voir si le milieu répond aux besoins des différentes 
espèces animales chassées ou pêchées. Ainsi, pour la faune terrestre qui présente un intérêt pour la 
chasse (cerf, orignal, ours noir, gélinotte huppée, lièvre, bécasse et dindon sauvage), nous avons 
vérifié l’existence de sites d’alimentation et d’abris ainsi que leur présence sur le territoire. Pour la 
faune aquatique, nous avons vérifié si le ruisseau de la Loutre consistait en un bon habitat à poisson, 
c’est-à-dire s’il fournissait les éléments essentiels à la survie et à la reproduction des poissons. 
 
1.1 Description du secteur à l’étude 
 
Le secteur à l’étude dans le parc régional du marais Scots totalise environ 378 ha. Ce territoire, de 
tenure publique, est délimité au nord par la route 214 et par le chemin de Franceville à l’est 
(Annexe 1). Deux chemins plus ou moins carrossables et plusieurs sentiers de débardage procure en 
partie un accès au territoire. Selon la carte écoforestière, on y retrouve onze peuplements différents 
(Tableau 1, Annexe 2 et 3) ainsi que sept types écologiques (Tableau 2, Annexe 4). Côté 
hydrographie, à part le ruisseau de la Loutre, nous retrouvons deux autres ruisseaux de moindre 
importance ainsi que quelques petits ruisseaux intermittents.  
 

Tableau 1. Identification des peuplements présents sur le territoire étudié  
 

Peuplements Symbole Superficie (ha) 
Bétulaie à bouleaux blancs avec peuplier BbPe 3,54 
Pessière où l’épinette noire et/ou rouge est pure à 75% EE 38,85 
Érablière rouge Eo 81,68 
Érablière rouge résineuse EoR 44,80 
Érablière Er 4,42 
Érablière à feuillus d’essences intolérantes ErFi 6,52 
Pessière à sapin et/ou épinette blanche ES 9,56 
Peupleraie avec peuplier et résineux PePeR 34,55 
Résineux avec bouleaux jaunes représentant 14% à 33% de la 
surface terrière 

RBj- 14,24 

Résineux avec érables rouges REo 80,64 
Sapinière avec bouleaux blancs SBb 16,42 
 - - -    Aulnaie  - - -    Al 19,34 
 - - -    Dénudé humide  - - -    Dh 7,97 
 - - -    Eau  - - -    Eau 2,23 
- - -     Zone inondée - - -     Ino 4,06 
- - -          Coupe totale  - - -       CT 9,60 

Total  378,42 
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Tableau 2. Identification des types écologiques présents sur le territoire étudié 

 
Type écologique Symbole Superficie (ha) 

Érablière à tilleul sur dépôt mince à épais, de texture 
moyenne et de drainage mésique 

FE22 4,42  

Érablière à bouleau jaune sur dépôt mince à épais, de 
texture moyenne et de drainage mésique 

FE32 54,03 

Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à 
épais, de texture moyenne et de drainage mésique 

MJ12 41,81 

Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à 
épais, de texture moyenne et de drainage subhydrique 

MJ15 61,98 

Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture 
moyenne et de drainage subhydrique 

MJ25 136,10 

Bétulaie jaune à sapin sur dépôt minéral ou organique, de 
drainage hydrique minérotrophe 

MJ28 7,63 

Pessière noire à sphaignes sur dépôt minéral ou 
organique, de drainage hydrique minérotrophe 

RS38 38,85 

- - - - - - 33,60 

Total  378,42 

 
 
2. Potentiel de pêche 
 
Afin d’évaluer la possibilité que le territoire étudié et en particulier le ruisseau de la Loutre, offre 
des activités de pêche intéressante, il faut d’abord vérifier si les poissons y retrouvent un habitat 
correspondant à leurs besoins et estimer leur capacité à supporter une pêche mieux organisée que 
celle déjà existante. 
 
2.1 L’habitat du poisson 
 
L’habitat du poisson n’est pas seulement l’eau d’une rivière ou d’un lac, c’est un écosystème 
aquatique entier qui comprend cinq éléments essentiels à la survie et à la reproduction des poissons: 
source d’alimentation, abris, eau de bonne qualité et en quantité suffisante, lieu de reproduction et le 
libre accès à chacune de ces composantes. 
 
2.1.1 Sources d’alimentation 
 
Les sources d’alimentation doivent satisfaire les besoins des poissons de tout âge en leur procurant 
des plantes aquatiques, des insectes, des crustacés, des mollusques, d’autres invertébrés, des 
poissons, des oiseaux, des amphibiens, des reptiles ou des petits mammifères. Généralement, les 
insectes sont la principale source alimentaire des poissons qui grandissent dans les cours d'eau. Ces 
insectes peuvent vivre sous les cailloux dans le lit des cours d'eau ou tomber accidentellement dans 
l'eau à partir des plantes ripariennes.  
 
Les plantes et les algues, dont se nourrissent les insectes, sont la base de la pyramide alimentaire de 
l'écosystème des cours d'eau. Tout ce qui interfère avec ces végétaux - polluants, limon, 
changement de débit ou de température de l'eau - nuit à la chaîne alimentaire dont dépendent les 
poissons. Par exemple, l'augmentation de la sédimentation réduit la quantité d'aliments accessibles 
aux poissons en diminuant la lumière indispensable à la croissance des algues et des 
microorganismes. La sédimentation asphyxie également les petits organismes dont les poissons se 
nourrissent directement, et la visibilité étant réduite, les poissons peuvent avoir plus de mal à voir et 
à attraper leurs proies. 
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2.1.2 Les abris et lieux de repos 
 
Une ou plusieurs grosses roches, une végétation riveraine, une rive surplombante, une fosse 
profonde ou un tronc d’arbre tombé dans l’eau peuvent dissimuler les poissons aux prédateurs, 
offrir une zone de faible courant, les protéger du soleil ou réserver un refuge lors d’un étiage sévère 
(bas niveau d’un cours d’eau). En plus de les protéger, les structures sous-marines permettent 
également aux poissons de se reposer, de se cacher, de se nourrir et de frayer. 
 
Selon plusieurs études, plus il y a d’abris dans un cours d’eau, plus il devrait y avoir de salmonidés 
(truites, ombles, etc.). Cela serait dû au fait que les abris permettent aux poissons d’occuper des 
portions de l’habitat qu’ils n’auraient pas utilisées autrement. De plus, les abris serviraient de 
support et de lieu de reproduction à de nombreux insectes aquatiques qui servent de nourriture aux 
poissons. 
 
2.1.3 De l’eau de qualité adéquate et en quantité suffisante 
 
Les arbres et les buissons qui poussent le long des berges projettent leur ombre sur le cours d'eau et 
contribuent ainsi à garder l'eau relativement fraîche. Les plantes ripariennes ralentissent l'érosion et 
contribuent également à filtrer l'eau qui s'écoule sur le sol avant de rejoindre les cours d'eau. 
 
Par ailleurs, l'eau ne doit contenir aucun métal, contaminant organique ou autre polluant à des 
niveaux nocifs. Ces polluants apparaissent souvent dans les eaux de ruissellement ainsi que dans les 
eaux usées domestiques ou industrielles. Certains nutriments tels que l'azote et le phosphore sont 
essentiels à la vie des cours d'eau mais ils peuvent entraîner une croissance anormalement élevée 
des algues lorsqu'ils sont présents en trop grande concentration. La décomposition des algues 
mortes entraîne une consommation excessive de l'oxygène dissous dans l'eau 
 
Les poissons comme les truites ont besoin d'une eau fraîche et propre à toutes les étapes de leur vie 
et ils préfèrent des températures oscillant autour de 15-16 °C. Des températures plus élevées les 
stressent et peuvent entraîner leur mort. Contrairement aux salmonidés, les ésocidés (brochet, 
maskinongé, etc.) préfèrent une eau avec des températures plus chaudes. 
 
2.1.4 Les frayères 
 
Les sites de reproduction recherchés (lit de gravier, végétation aquatique) varient beaucoup d’une 
espèce à l’autre. Les saumons et les truites ont besoin de lits de ruisseau ou zones de rapide avec des 
gravières propres et sans sédiments pour frayer et pour l'incubation de leurs œufs. Le grand brochet 
préféra les marais ou les terres humides inondées de façons saisonnière près de buttes gazonnées. 
Les achigans et les crapets rechercheront un gravier fin dans des zones littorales peu profondes 
tandis que le doré ciblera des galets-moellons dans des ruisseaux au débit rapide ou dans les hauts-
fonds de lacs exposés au vent. 
 
Tous les cours d'eau transportent naturellement une certaine quantité de limon et d'autres sédiments 
en suspension dans l'eau. Si ces sédiments sont en trop grande concentration, ils peuvent finir par 
recouvrir les gravières et réduire la superficie des frayères disponibles. Lorsque l'espace entre les 
graviers est bloqué par des sédiments, l'eau riche en oxygène ne peut plus s'écouler à proximité des 
œufs en incubation et ces derniers finissent par être asphyxiés et par mourir. 
 
2.1.5 Le libre accès à ces différentes composantes 
 
Le libre accès signifie qu’il n’y a pas d’obstacles infranchissables empêchant les poissons 
d’atteindre l’un ou l’autre de ces éléments essentiels à leur survie et à leur reproduction. 
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2.1.6 Conclusion 
 
Bien que toutes les espèces de poissons aient besoin de ces cinq éléments, chaque espèce a des 
exigences particulières à l’égard de chacun de ceux-ci. Ainsi, les caractéristiques de l’habitat 
influencent le type de poisson qui l’occupe. Par exemple, certaines espèces dites plus «sensibles», 
telles que les salmonidés et l’éperlan arc-en-ciel, exigent une eau à la fois bien oxygénée, claire, 
froide et sont plus susceptibles d’être observées dans les lacs profonds ou les cours d’eau à 
écoulement rapide. Des espèces dites «tolérantes» sont, quant à elles, dominantes dans les lacs aux 
eaux plus chaudes et les cours d’eau calmes et méandreux. Le meunier, la barbotte brune, le grand 
brochet et la perchaude font partie de cette catégorie. 
 
2.2 Le ruisseau de la Loutre 
 
2.2.1 Description 
 
Le ruisseau de la Loutre mesure 9,5 km et il parcourt une distance d’environ 1,75 km dans le 
secteur à l’étude. D’une largeur variant entre 6 et 8 m, le lit du ruisseau est bordé par de grosses 
roches et la bande riveraine est constituée d’un mélange d’arbres, d’arbustes ainsi que de plantes 
herbacées. Le dénivelé de ce cours d’eau n’est que d’environ 1,75 m pour les 700 premiers mètres à 
partir du chemin Franceville comparativement à 30 m pour le kilomètre restant dans le secteur à 
l’étude. Le débit d’eau est donc plus lent dans la portion près du chemin Franceville 
comparativement à celle plus en aval.  
 
Les nombreuses roches observées dans le lit du ruisseau de la Loutre créent naturellement des 
aménagements très intéressant pour les poissons. Lorsqu’elles sont seules, elles constituent un abri 

contre le courant pour les poissons. Par contre, 
dans certains endroits, elles sont regroupées de 
façon à créer des rétrécissements qui font 
accélérer la vitesse de l’écoulement de l’eau au 
centre du lit. Ces rétrécissements engendrent des 
zones de remous ainsi que des aires d’eau calme 
au revers des ouvrages, où se tiennent les 
espèces-fourrages. À d’autres endroits, les 
regroupements de roches forment des seuils. Les 
seuils améliorent les potentialités biologiques de 
la rivière en créant une alternance entre zones de 
rapides et zones profondes, plus lentes. Ils 

permettent également d’éviter l’érosion du lit de la rivière et de stabiliser ainsi les graviers et les 
sédiments. Ainsi, en amont du seuil, la hauteur de 
la lame d’eau augmente, immergeant les racines 
des arbres et créant autant de caches pour la faune 
piscicole. En aval du seuil, l’eau creuse le lit de la 
rivière offrant de cette manière des zones propices 
d’abri pour les poissons. Les seuils créent donc en 
amont et en aval des fosses qui sont appréciées 
des poissons comme aires de repos. La turbulence 
engendrée par la chute de l’eau favorise 
l’oxygénation de l’eau. Ces ouvrages permettent 
de diversifier le fond du lit, de faire varier 
localement la vitesse de l’eau (accélération ou 
ralentissement), de créer des fosses ouvertes, des abris ou des cachettes, favorisant tant les proies 
que les prédateurs, et de maintenir des taux d’oxygène dissous optimaux. 
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L’analyse de cette portion du ruisseau de la Loutre en termes d’habitat du poisson nécessite la 
vérification des 5 composantes  essentielles énumérées à la section 1,1. La présence de végétaux en 
bordure du ruisseau ainsi que de quelques débris ligneux et de roches dans l’eau devraient offrir 
divers sources de nourriture aux poissons. Par ailleurs, les débris ligneux et les roches leur offrent 
aussi de bons abris. Lors des visites, aucun n’obstacle ne semblait entraver les déplacements des 
poissons. Par contre, nous n’avons pas pu déterminer avec certitude l’existence et l’emplacement de 
frayères. Cependant, les poissons peuvent aussi se déplacer en aval ou en amont du secteur étudié 
pour frayer soit dans le ruisseau de la Loutre ou dans ses affluents. Finalement, n’ayant pas fait 
d’analyse physicochimique de l’eau, nous ne pouvons pas nous prononcer sur la qualité de l’eau. 
 
2.2.2 Espèces de poisson 
 
Le débit observé ainsi que la présence de rapides fait en sorte que le milieu aquatique convient 
beaucoup mieux aux espèces d’eaux vives, telles que l’omble de fontaine, la truite arc-en-ciel et la 
truite brune (voir annexe 5 pour la description de ces trois espèces). Il est fort probable que nous y 
retrouvions aussi plusieurs espèces de poissons n’ayant pas d’intérêt pour la pêche sportive tel que 
les cyprinidés. 
 
Il est à noter que le ministère des ressources naturelles et de la faune a déjà effectué des 
ensemencements de 360 truites brunes de 14 à 16 cm en 2000 et de 360 truites brunes de 10 à 13 cm 
en 2002 dans le ruisseau de la Loutre. Il est aussi possible de retrouver des ombles de fontaine 
provenant des ensemencements effectués dans la rivière au Saumon à Scotstown en 2001 et 2002 où 
respectivement 1000 ombles de fontaine de 18 à 20 cm et 3462 ombles de fontaine de 18 à 25 cm 
ont été relâchés. 
 
2.2.3 Possibilité de pêche 
 
Actuellement, dans le secteur étudié, les possibilités de pêche organisée ou structurée sont plutôt 
faibles sur le ruisseau de la Loutre et ce, pour plusieurs raisons. Premièrement, il faudrait connaître 
les espèces de poissons d’intérêt pour la pêche sportive qui habitent dans ce ruisseau. Par la suite, il 
faudrait être en mesure d’estimer quantitativement leur population afin de pouvoir évaluer leur 
capacité à supporter un prélèvement par la pêche. Il est presque certain que des ensemencements 
sont à prévoir pour s’assurer d’une qualité de pêche acceptable. Par ailleurs, l’accessibilité au 
ruisseau est très difficile. Advenant le cas où un organisme quelconque désirait offrir une pêche 
sportive sur ce ruisseau, il devra aménager des sentiers qui longent le cours d’eau ou qui amènent 
directement les pêcheurs vers les meilleurs endroits (ex. les fosses) à partir d’une aire de 
stationnement. Malgré que nous ayons observé quelques endroits qui semblaient intéressant pour la 
pêche, il faudrait faire un décompte plus précis de ces fosses ou de ces seuils sur l’ensemble de la 
longueur du ruisseau visée par le parcours de pêche. L’aménagement de structures (seuil, fosse, 
etc.) pour améliorer les conditions du cours d’eau et le potentiel de pêche devra aussi être envisagé. 
Bien que le ruisseau de la Loutre présente un environnement enchanteur pour la pêche et la pratique 
d’activités connexes dans le secteur étudié, il n’est pas assuré que des activités de pêche structurée 
soient un succès. Pour y arriver, il faudra mettre un minimum d’efforts et réaliser certains 
aménagements afin de répondre aux besoins et attentes des éventuels pêcheurs. 
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3. Potentiel de chasse 
 
En général, les espèces fauniques ayant une valeur économique sont divisées en trois groupes, soit 
le gros gibier, le petit gibier et les animaux à fourrure. L’orignal, le cerf de Virginie et l’ours noir 
sont les seuls représentants du gros gibier en Estrie tandis que la petite faune est représentée 
principalement par la gélinotte huppée, la bécasse d'Amérique, le lièvre d’Amérique et le dindon 
sauvage. Parmi les autres espèces qui font l’objet d’une chasse mentionnons la marmotte commune, 
la corneille d’Amérique, l’étourneau sansonnet, le carouge à épaulettes, le moineau domestique, le 
quiscale bronzé, le vacher à tête brune, la grenouille-léopard du nord, la grenouille verte et le 
ouaouaron. Les animaux à fourrure sont généralement représentés par les espèces dont le piégeage 
est autorisé, à l'exception du lynx roux et du lynx du Canada pour lesquels le piégeage est interdit. 
Parmi les espèces d'animaux à fourrure mentionnons l’hermine, la belette à longue queue, le castor, 
le coyote, l’écureuil gris, l’écureuil roux, la loutre de rivière, la moufette rayée, l’ours noir, le 
pékan, le rat musqué, le raton laveur, le renard roux, le lynx roux et le vison d’Amérique.  
 
Dans le cadre de ce projet, nous nous sommes concentrés uniquement sur les espèces fauniques qui 
sont le plus en demande par les chasseurs et pour lesquelles des locations de terrains ou des activités 
de chasse lucratives peuvent être faites. Ainsi, les espèces ciblées sont le cerf de Virginie, l’orignal, 
l’ours noir, le lièvre, la gélinotte, la bécasse et le dindon sauvage. Afin d’évaluer la possibilité que 
le territoire étudié offre des activités de chasse intéressante, il faut vérifier si les différents gibiers y 
retrouvent un habitat correspondant à leurs besoins et s’ils sont présents. 
 
3.1 Les besoins des différents gibiers en termes d’habitat 
 
L’habitat correspond à l’environnement immédiat, à la fois physique (abiotique) et biologique 
(biotique), où vit une espèce animale. Ces habitats ne sont ni statiques, ni géographiquement définis 
et ils évoluent au rythme des changements des écosystèmes. Les besoins en nourriture, les abris, les 
milieux propres à la reproduction sont très variables et dépendent de l’espèce. Par exemple, 
l’orignal sera très abondant dans les perchis tandis que la gélinotte huppée privilégiera les gaulis, les 
perchis ainsi que les forêts surannées (Figure 1). 
 

Figure 1.  Abondance relative des principaux gibiers en fonction du couvert et du stade 
développement de la forêt (F: feuillu; M: mélangé; R: résineux). 
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3.1.1 Le cerf de Virginie 
 
Le cerf de Virginie habite les forêts de feuillus ou d’essences mixtes, de préférence à la frontière entre les 
secteurs boisés et les éclaircies, près des marécages, des champs, des vergers ou des fourrés. Une 
multitude de milieux peuvent convenir aux cerfs de Virginie pourvu qu’ils y trouvent une végétation 
feuillue ou herbacée à brouter et un couvert de fuite. L’hiver, il se réfugie le plus souvent dans les forêts 
de résineux. Ces peuplements offrent une bonne protection thermique, interceptent la neige et assurent 
une meilleure compacité de la neige facilitant ainsi les déplacements du cerf. Les besoins en habitat du 
cerf de Virginie sont résumés dans le tableau 3. 

 
    

Tableau 3. Principaux besoins en habitat du cerf de Virginie. 
 

Été  
- Nourriture en abondance 
- Couvert de fuite (végétation dense de plus de 2 mètres de hauteur) 

 
Hiver 

- Peuplements résineux ou mélangés à tendance résineuse de plus de 30 ans avec plus 
de 60% de recouvrement 

- Abondance de brout disponible à proximité immédiate de l’abri 
- Site abrité des intempéries ayant un climat local plus doux (méso-climat)  

  
 
Le cerf de Virginie est un brouteur d'herbes, d'arbustes et de jeunes arbres. Il se nourrit 
principalement de feuilles, de ramilles et de bourgeons d’arbustes et d’arbres, de plantes herbacées, 
de fruits, de glands et de champignons. En hiver, son alimentation est constituée de brindilles, 
d’écorces et de bourgeons. Les principales essences ligneuses utilisées comme nourriture sont les 
suivantes : l’érable à épis, l’érable rouge, l’érable à sucre, le noisetier à long bec, le cornouiller, le 
chèvrefeuille du Canada, le dièreville chèvrefeuille, le bouleau jaune, le sumac vinaigrier, la pruche 
du Canada, le thuya occidental et le sapin baumier. 
 
Le principal facteur limitant l’expansion du cerf est la rigueur de notre hiver avec ses basses 
températures, la profondeur de la neige, la persistance de la couche de neige et la faible capacité 
portante de cette couche. Occupant la limite nord de son aire de distribution, le cerf de Virginie 
affronte des conditions hivernales parfois rigoureuses, qui peuvent entraîner des pertes élevées au 
sein de la population. Une surpopulation de cerfs dans les ravages, combinée à un hiver rigoureux, 
pourrait amener une destruction de la strate arbustive par surbroutage et entraîner ensuite de fortes 
mortalités par inanition au cours de la même année ou des années ultérieures. 
 
Une exploitation forestière favorisant le maintien des peuplements matures avec résineux (abri 
hivernal), l’abondance de jeunes peuplements à dominance de feuillus et un entremêlement des 
peuplements d’abri et de nourriture, fournira un habitat de qualité aux cerfs. En contrepartie, une 
surexploitation (perte d’abri) ou une sous-exploitation (perte de nourriture) forestière rendront les 
cerfs plus vulnérables aux rigueurs de l’hiver. Le cerf de Virginie est généralement favorisé par les 
coupes forestières de faible dimension par contre, la récolte des résineux avant la maturité, la 
plantation et le maintien de grands peuplements monospécifiques sur de larges superficies lui sont 
néfastes.  
 
3.1.2 L’orignal 
 
L’habitat le plus propice pour l’orignal est une jeune forêt de peuplements mélangés. Durant l’été, 
l’orignal consomme principalement des feuilles d’arbustes décidus alors qu’il broute les ramilles de 
ces mêmes essences durant l’hiver. Les essences forestières suivantes constituent la base de son 
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alimentation : l’érable à épis, l’érable rouge, le bouleau blanc, le cerisier de Pennsylvanie, le 
peuplier faux-tremble, le noisetier à long bec, les saules, les viornes, les amélanchiers et le sapin 
baumier. Le tableau 4 résume les besoins en habitat de l’orignal. 
 

 
Tableau 4.  Résumé des besoins en habitat de l’orignal selon les saisons. 

 
Début de l’été 
- Plantes riches en sodium (principalement des plantes aquatiques); 
- Couverts forestiers denses et frais pour se protéger des températures chaudes. 

 
Fin de l’été 
- Forêts feuillues et milieux ouverts en régénération. 

 
Automne 
- Couvert de fuite de plus de 3 mètres pendant la chasse. 

 
Début de l’hiver 
- Peuplements mélangés et feuillus peu denses (moins de 60% de recouvrement); 
- Milieux riches en régénération feuillue de 5 à 20 ans; 
- Peuplements d’abri résineux de faible superficie (10% du ravage). 

 
Fin de l’hiver 
- Couvert de résineux denses, non perturbés, d’une hauteur minimum de 10 mètres.  

 
Printemps 
- Aire de mise bas dans un lieu isolé et bien protégé. 

 
La densité des orignaux varie grandement selon les secteurs et dépend de plusieurs facteurs : la 
superficie des zones boisées, la qualité des habitats, la présence de territoire limitrophe ayant de 
fortes densités d’orignaux et l’exploitation par les chasseurs. Le facteur limitatif le plus important à 
l’expansion des populations est de loin la surexploitation par la chasse. Quoique non quantifié, 
l’impact du braconnage semble limité sauf dans des situations exceptionnelles. 
 
Les méthodes d’exploitation qui créent des trouées sur de petites superficies, dans les peuplements 
mixtes ou feuillus, lui sont favorables car elles régénèrent la strate d’alimentation. Dans les 
peuplements résineux, les coupes les plus adéquates seraient celles où un maximum de 40% de la 
matière ligneuse serait prélevé. Une diminution importante des populations pourrait survenir suite à 
une exploitation forestière trop intense qui réduirait les couverts de fuite pendant la chasse et les 
couverts de protection d’hiver et d’été.  
 
3.1.3 L’ours noir 
 
L'ours noir se retrouve principalement dans les forêts denses de résineux et de feuillus, mais aussi 
dans les brûlis et les broussailles. Il aime vivre à proximité d’un cours d’eau ou d’un lac et préfère 
habiter les éclaircies de taille moyenne pratiquée dans les vieilles forêts, près des terrains agricoles 
abandonnés et des espaces agroforestiers. Les principaux besoins en habitat sont résumés dans le 
tableau 5. 
 
Le régime alimentaire de l’ours noir comprend environ 77% de végétaux, 15% de charogne, 7% 
d’insectes et 1% de petits mammifères. Au printemps et au début de l’été, les ours se nourrissent de 
feuilles de bouleaux et de peupliers, de graminées et d’insectes. À partir de la fin juillet, les ours 
commencent à se nourrir de petits fruits. Les espèces consommées sont celles qui sont les plus 
abondantes, soit le framboisier, le bleuet, l’aralie à tige nue, les cerisiers, le noisetier à long bec 
ainsi que les fruits des amélanchiers et des aubépines. Les fruits des viornes et des sorbiers sont 
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aussi utilisés plus tard en septembre. À partir d’octobre, les glands et les faînes sont 
particulièrement recherchés. 
 
 

Tableau 5. Résumé des besoins en habitat de l’ours noir. 
 

Printemps et début d’été 
- milieux perturbés, milieux humides, milieux ouverts et forêts de feuillus intolérants. 

 
Fin de l’été 

- Forêts perturbées par les brûlis, les coupes forestières et les épidémies d’insectes. 
 
Automne 

- Vieilles forêts de feuillus tolérants. 
 
 
Les interventions sylvicoles ont des impacts à la fois positifs et négatifs sur l’habitat de l’ours. Les 
aires de coupes permettent la production de petits fruits dans des forêts denses et fermées où l’ours 
trouvait peu de nourriture auparavant. Cependant, les coupes doivent être de faibles superficies ou 
avoir des bordures irrégulières pour offrir un couvert de refuge à proximité. Les coupes partielles et 
d’éclaircies fournissent aussi de la nourriture aux ours tout en conservant un couvert de refuge 
adéquat. L’impact négatif provient principalement de l’augmentation de la mortalité des ours suite à 
l’ouverture, par les opérations forestières, des territoires auparavant inaccessibles aux chasseurs, 
aux trappeurs ainsi qu’aux braconniers. Aussi, la plantation de résineux et l’entretien de plantation 
lui sont néfastes car ces traitements ont comme objectifs de détruire les arbustes fruitiers et les 
feuillus pour les remplacer par des résineux. 
 
3.1.4 Le lièvre d’Amérique 
 
Le lièvre d'Amérique préfère les zones de transition entre les peuplements de nature différente 
(essences, âge, densité, etc.), où il peut trouver un couvert de protection et de nourriture. La 
continuité du couvert est particulièrement importante pour le lièvre qui évite de se déplacer à plus 
de 200 mètres du couvert forestier pour se nourrir. Ainsi, le couvert de protection est un élément 
essentiel de l’habitat du lièvre. Les arbustes denses lui fournissent un bon abri en saison estivale et, 
pendant l’hiver, le lièvre recherche les peuplements de résineux pour s’abriter, ces derniers étant 
beaucoup plus fermés que les peuplements feuillus. En période estivale, le lièvre s’alimente 
fréquemment en bordure des champs, des routes, des sentiers et dans les ouvertures de la forêt. Il 
fréquente aussi les sites en régénération où il trouve des feuilles tendres. Les principaux besoins en 
habitat du lièvre sont résumés dans le tableau 6. 

 
Tableau 6. Résumé des besoins en habitat du lièvre d’Amérique. 

 
Été 

- Couvert de protection arbustif dense (résineux ou feuillus) 
- Obstruction latérale ≥ 50% 
- Régénération de moins de 2 mètres de haut 
- Habitat composé de plantes herbacées et de jeunes pousses feuillues 

 
Hiver 

- Peuplements de résineux âgés entre 10 et 30 ans 
- Peuplement d'une hauteur variant entre 2 à 5 mètres 
- Régénération de moins de 2 mètres de hauteur en feuillus 
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Essentiellement herbivore et polyvalent quant au choix de sa nourriture, le lièvre se nourrit en été de 
plantes vertes et des feuilles tendres de feuillus : peupliers, saules, bouleaux, etc. Cependant, 
l’hiver, il s’alimente de bourgeons, de ramilles et d’écorces d’arbustes et d’arbres comme l’épinette, 
le saule, l’érable, le peuplier, le bouleau, l’érable à épis, le cornouiller. Pendant les années où la 
densité du lièvre est élevée, l’espèce peut causer des dommages importants aux arbres et aux 
plantations. La régénération naturelle peut même être ralentie par un broutement excessif. 
 
À moyen terme, tous les travaux forestiers qui créent des trouées sont, en général, favorable au 
lièvre. La régénération résineuse ou mélangée dense forme un bon habitat dans la période de 10 à 
30 ans qui suit la coupe. Après cette période, le peuplement est délaissé par le lièvre à cause du 
manque d’abri et de nourriture sous le couvert forestier. De plus, le lièvre est étroitement associé 
aux bordures, c’est-à-dire aux zones de transition entre deux types de milieux à proximité desquels 
il peut trouver couvert et nourriture. Par contre, certains traitements sylvicoles peuvent dégrader 
l’habitat du lièvre. L’éclaircie précommerciale et le dégagement de plantation diminuent la densité 
des peuplements qui, après ces traitements, ne peuvent plus protéger adéquatement les lièvres. 
 
Compte tenu des forts taux de mortalité naturelle pendant l’hiver et le printemps, il semble que le taux de 
prélèvement par la chasse sportive ou le colletage a peu d’influence sur l’abondance du lièvre l’année 
suivante. Par contre, un prélèvement intensif de façon très localisé dans un secteur peut entraîner une 
baisse importante de la population locale. 
 
3.1.5 La gélinotte huppée 
 
La gélinotte huppée fréquente principalement les forêts mélangées où dominent les peupliers et les 
bouleaux, à proximité d’ouvertures : clairières, bordures de coupes forestières et autres. La présence 
de résineux semble essentielle afin de lui procurer un abri durant l’hiver. Les besoins de la gélinotte 
huppée varient selon les saisons et l’étape du cycle de vie. De jeunes peuplements mixtes, âgés de 4 
à 15 ans, fourniront un bon abri d’élevage. Passé cet âge, et jusqu’à 25 à 30 ans, ces peuplements 
deviendront de bons abris pour tambouriner ou pour se protéger durant l’hiver. Enfin, la présence 
d’arbres ou de peuplements feuillus de plus de 30 ans assurera une nourriture hivernale et 
printanière et pourra servir au moment de la couvaison. Le tableau 7 résume les caractéristiques 
propres à chaque type d’habitat utilisé à un moment ou à un autre de l’année par la gélinotte 
huppée. 
 
Les oisillons se nourrissent d’insectes jusqu’à l’âge de 6 semaines, après quoi ils se nourrissent de 
matières végétales. Devenue herbivore à l’âge adulte, la gélinotte huppée a un régime alimentaire 
très diversifié, qui varie d’une saison à l’autre selon la disponibilité de la nourriture. Durant l’été et 
l’automne, elle consomme des fruits, des graines et des feuilles provenant des peupliers, des saules, 
des sorbiers, des cerisiers, des aubépines, ainsi que des champignons, des trèfles, des fougères et des 
lycopodes. Par contre, durant l’hiver et le printemps, la gélinotte se nourrit principalement de 
bourgeons et de chatons d’arbres ; les essences qu’elle préfère sont le peuplier faux-tremble, le 
bouleau à papier, le bouleau jaune et le noisetier à long bec. 
 
La gélinotte huppée est communément rencontrée dans les grandes et les petites superficies 
forestières sur l'ensemble du territoire. Son abondance peut varier beaucoup d'une année à l'autre 
selon les conditions climatiques hivernales (survie des adultes) et au printemps (survie des jeunes). 
La présence de croûte sur la neige, de verglas ou des froids intenses sont les principaux facteurs 
responsables des mortalités hivernales tandis que des conditions prolongées de pluie et de froid, au 
printemps après l'éclosion, conduisent à un taux de mortalité élevé chez les jeunes. Ainsi, la chasse 
n’a pratiquement aucun effet sur l’abondance de la gélinotte l’année suivante, compte tenu des forts 
taux de mortalité naturelle et de la prédation importante par les oiseaux de proie et certains 
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mammifères carnivores. Le prélèvement par la chasse peut atteindre 20 à 30% sans nuire au 
renouvellement de la population. 
 
 

Tableau 7. Principaux besoins en habitat de la gélinotte huppée. 
 

Habitat de tambourinage 
- Peuplement feuillu ou mélangé de 6 à 25 ans  
- Couvert dense qui protège des oiseaux de proie mais dégagé en dessous pour voir 

venir les mammifères carnassiers  
- Un gros tronc d’arbre couché, une pierre ou une grosse souche basse et plate 

pouvant servir de promontoire 
 
Habitat de nidification 

- Peuplements à prédominance feuillue avec une strate arbustive presque absente 
- Couronne d’arbres lui procurant une protection contre les oiseaux de proie 
- Présence de nourriture et d’ouvertures à proximité 

 
Habitat d’élevage des couvées 

- Jeunes peuplements mixtes à prédominance feuillue, denses et âgés de 5 à 15 ans 
- Couvert dense ayant un milieu assez ouvert au niveau du sol pour faciliter le 

déplacement des jeunes 
- Végétation variée pour répondre à leurs besoins nutritifs 

 
Habitats automnal et hivernal 

- Bon couvert de protection et de la nourriture en abondance 
- Peuplements mixtes à prédominance feuillue âgés de 25 à 30 ans et plus 
- Présence de bosquets de résineux aux branches basses (épinettes et sapins) 

 
 
Les coupes forestières sont généralement favorables à la gélinotte huppée en permettant 
l’établissement d’une diversité de peuplements forestiers de classes d’âge différentes et en 
favorisant l’apparition des feuillus intolérants tels que les peupliers et les bouleaux. L’exploitation 
forestière effectuée dans des forêts de feuillues, par petites coupes et en conservant la régénération 
feuillue tout comme les coupes de jardinage dans les forêts feuillues et mélangées favorisent la 
gélinotte. Par contre, les coupes sur de grandes superficies, suivies de plantations résineuses ou 
d’éclaircies précommerciales favorisant le résineux, sont néfastes pour cette espèce. 
 
3.1.6 La bécasse d’Amérique 
 
Trois caractéristiques sont essentielles dans l’habitat que la bécasse fréquente : un sol humide pour 
la capture de vers de terres, une végétation arbustive pour échapper aux prédateurs et plusieurs 
points d’eau pour ses activités de toilettage. La bécasse est une espèce d’écotone fréquentant les 
milieux plutôt jeunes des successions végétales tels les champs en friche, les boisés denses d’aulnes 
et de trembles et les peuplements de feuillus du deuxième stade (entre 15 et 30 ans) parsemés 
d’ouvertures. Elle fréquente rarement les forêts parvenues à maturité. Les terres agricoles 
abandonnées regroupant une mosaïque de peuplements semblent être des endroits très favorables à 
la reproduction de l’espèce. Le tableau 8 résume les besoins en habitat de la bécasse. 
 
La bécasse se nourrit principalement de vers de terre (60%) mais aussi d'autres organismes présents 
dans le sol (30%) et de graines (10%). Elle se rencontre souvent près des endroits où le sol est 
partiellement dégagé et humide pour favoriser l'accès à la nourriture mais sa composition est d'une 
importance primordiale. En effet, un sol trop mouillé, trop acide ou pas assez dégagé n'offrira pas 
suffisamment de ressources alimentaires pour attirer les bécasses. 
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Tableau 8. Principaux besoins en habitat de la bécasse d’Amérique. 
 

Territoires de croule (parade nuptiale du mâle) 
- Champs et clairières dans de jeunes forêts 
- Lieu où la végétation arbustive est ni trop dense, ni trop clairsemée 
- Couverture végétale ≥ 0,9 m représente environ 30% (et jamais plus de 50%) du 

territoire 
- Les arbres de plus de 4,6 m occupent moins de 9% du territoire 

 
Habitats de jour 

- Végétation plus dense à proximité des territoires de croule (<180m) 
- Fourrés d’aulnes, boisés mixtes ou boisés de feuillus en régénération 

 
Habitat de nidification 

- Jeunes peuplements de régénération d’essences feuillues, les friches, jeunes 
plantations ou fourrés d’aulnes 

- Milieux composés de plantes herbacées hautes et denses avec une strate arbustive 
clairsemée 

- Milieux avec un taux d’humidité du sol pas trop élevé 
 
Habitats d’élevage 

- Lieux comprenant des îlots d’arbustes très denses fournissant une protection 
- Sol propice à l’alimentation de la bécasse comprenant une humidité élevée, un pH 

ou un taux d’azote élevé (ou les deux) et un ratio riche en azote/protéines de vers de 
terre 

- Lieux avec une densité et une structure foliaire réduisant les risques de prédation 
aérienne sans nuire à la recherche de nourriture  

 
Habitats de nuit 

- Milieux ouverts, souvent les mêmes que ceux utilisés pendant la parade nuptiale 
 
Habitats automnal avant la migration 

- fourrés d’aulnes, peuplements de trembles ou de peupliers ou jeunes forêts de 
feuillus à flanc de colline et près de fermes abandonnées 

 
 
En regard de l’exploitation forestière, les milieux recherchés par la bécasse et les essences qui les 
composent sont sans grande valeur commerciale. Cependant, pour la bécasse, ils sont de la plus 
grande importance. L’aulnaie est, entre autres, un habitat prioritaire pour la bécasse. Tous ces 
habitats doivent être conservés dans les meilleures conditions pour permettre l’accroissement des 
populations. Par ailleurs, tous les travaux forestiers qui créent des trouées dans des peuplements de 
feuillus sont généralement bénéfiques à la bécasse. Il est aussi possible de faire des aménagements 
(terrain de parade, habitat nocturne, rajeunissement d’aulnaies, etc.) qui favorisent les populations 
de bécasses.  
 
3.1.7 Le dindon sauvage 
 
Les habitats préférentiels du dindon sauvage sont de larges étendues de forêts matures (feuillues et 
résineuses) entremêlées de surfaces ouvertes ou clairières (prés, champs) qui procurent une diversité 
de sources de nourriture et de sites de reproduction. Le tableau 9 résume les besoins en habitats 
pour le dindon sauvage. Le dindon sauvage gratte le sol de la forêt, retournant les feuilles mortes et 
picorant les plantes. Il se nourrit de baies, d'herbes, de bourgeons, de graines, de racines et de 
tubercules. Il varie son alimentation végétarienne avec quelques insectes, petits crustacés, 
mollusques et même des amphibiens. Le chêne, l’hêtre, le tilleul, le caryer, l’ostryer et le frêne 
produisent des glands ou des achaines qui sont consommés par les dindons sauvages. Ils 
recherchent aussi les arbres fruitiers comme le cornouiller, le cerisier, le pommetier, l’aubépine, la 
vigne, le bleuet et le mûrier.  
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Tableau 9. Principaux besoins en habitat du dindon sauvage. 

 
Habitat printanier /estival et de nidification 

- Végétation qui consiste en un mélange de pousses herbacées et d’arbustes courts 
afin d’offrir une bonne visibilité 

- Présence d’eau à proximité 
- Couvert dense ayant un milieu assez ouvert au niveau du sol pour faciliter les 

déplacements 
- Habitat varié fait de forêts, de lisières, de champs, de clairières et de fourrés offrant 

de la nourriture en abondance 
 
Habitats automnal et hivernal 

- Peuplements de feuillus tolérants âgés entre 50 et 100 ans ayant une bonne 
production d’achaines 

- Présence d’arbres fruitiers tels que le sumac, le cornouiller et l’aubépine 
- Présence de bosquets de résineux  

 
 
La limite nordique du dindon sauvage semble être réglée par la condition, la profondeur et la durée 
de la couverture neigeuse. Une neige poudreuse ou duveteuse est la moins favorable. Les dindons 
peuvent habituellement trouver de la nourriture aussi longtemps que la neige est tassée ou croûtée. 
Ils peuvent gratter à travers 30 cm ou plus de neige tassée et peuvent y marcher pour aller là où la 
nourriture est disponible. Les mouvements du dindon sauvage sont limités à des profondeurs de 
neige poudreuse de 15-20 cm, et sont sévèrement restreints entre 25 et 30 cm, ce qui diminue leur 
habileté à explorer et exploiter les sources de nourriture La famine et la prédation sont par 
conséquent les causes de mortalité. Les dindons sauvages ont du mal à se nourrir lorsqu’une neige 
poudreuse d’une profondeur de plus de 30 centimètres persiste au delà de deux semaines, mais ils 
peuvent jeûner pendant deux semaines. Au fur et à mesure que la profondeur de neige augmente, les 
dindons recherchent des endroits où la neige est fondue ou soufflée ailleurs, ou bien des endroits où 
les arbres et les arbustes maintiennent leurs fruits au-dessus de la neige. De plus, durant les périodes 
de neige profonde, les oiseaux enrichissent leur diète en fréquentant les fermes laitières qui 
contiennent des plantes avec des fruits persistants et des grains de maïs résiduels  
 
Le braconnage peut être une source de mortalité très importante. Un taux de récolte d’individus par 
le braconnage supérieur à 20 %, peut mener au déclin de la population du dindon sauvage. Une 
chasse printanière exclusive aux mâles, telle qu’autorisée dans la région, avec un taux de récolte 
inférieur à 30 %, permet une croissance continue de la population, grâce entre autres à la nature 
polygame du dindon sauvage. 
 
3.2 Possibilité de chasse dans le territoire à l’étude 
 
La grande diversité de peuplements combinée à la réalisation de travaux forestiers dans les 
dernières années engendre une mosaïque d’habitats pouvant répondre aux principaux besoins des 
espèces ciblées. Voyons pour chacune d’elles les possibilités d’une chasse organisée. 
 
3.2.1 Le cerf de Virginie 
 
Plusieurs sentiers, crottins, broutage et traces de cerfs ont été aperçus un peu partout sur le territoire 
à l’étude. Tous ces signes tendent à démontrer la présence d’une bonne population de cerfs. La 
mosaïque d’habitats observée sur le territoire convient très bien aux besoins d’une espèce 
généraliste telle que le cerf de Virginie. La réalisation de coupes forestières dans le secteur favorise 
aussi la régénération qui sert de source d’alimentation pour cette espèce. Les inventaires aériens 
faits par le ministère des ressources naturelles et de la faune (MRNF) démontrent que les cerfs 
utilisent ce territoire pendant toute l’année. Vu l’utilisation hivernale de ce site et des terrains 
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avoisinants par les cerfs et de son importance, ce secteur fait partie des aires de confinement 
actuellement retenues pour le cerf de Virginie dans le cadre du Règlement sur les habitats fauniques 
du MRNF. 
 
Lors de la visite sur le terrain, nous avons aussi observé à quelques endroits des aménagements faits 
par les chasseurs (miradors, saline, dégagement de lignes de tir, etc.) pour la chasse du cerf (Annexe 
6). Il est à noter que nous n’avons pas quadrillé tout le secteur à la recherche des miradors des 
chasseurs, mais que nous avons noté uniquement ceux pour lesquels nous passions à proximité. Si 
nous considérons le nombre d’affiches observé indiquant un certain nombre de chasseurs alors le 
nombre réel de sites de chasse sur le territoire est beaucoup plus élevé que ce que nous avons noté.  
 
Ainsi, nous savons que le territoire est déjà occupé par un certain nombre de personnes qui chassent 
le cerf de Virginie. Entre 1992 et 1999, selon les données d’enregistrement du gros gibier, 17 cerfs 
ont été prélevés dans le secteur à l’étude comparativement à 462 cerfs pour l’ensemble de la 
municipalité d’Hampden. L’aménagement de nouveaux chemins forestiers et l’augmentation des 
populations de cerfs, nous incitent à croire que le nombre de cerfs prélevé annuellement dans le 
secteur à l’étude doit maintenant être plus élevé. Cependant, quel est le nombre de chasseurs qui 
pourrait être accueilli et quels sont les revenus espérés pour un organisme qui désirerait organiser la  
chasse au cerf dans ce territoire? 
 
Le nombre potentiel de chasseurs qui peuvent être accueillis sur un terrain est calculé à partir d'une 
superficie réaliste pour le territoire de chasse d’une personne. Il semble qu'une superficie forestière 
de 20 ha serait acceptable dans le contexte que celle-ci est une superficie moyenne attribuée à un 
chasseur. La densité de population de cerfs, les caractéristiques des peuplements forestiers et le type 
de chasse comme la chasse fine sont autant de facteurs qui peuvent influencer la superficie 
nécessaire pour un territoire de chasse. Il pourrait être envisageable de diminuer la superficie 
proposée tout dépendant des commentaires et du succès obtenus avec la superficie forestière de 20 
ha proposée présentement. Toutefois, il faudra s'assurer de conserver une superficie raisonnable qui 
permettra un prélèvement durable de la ressource faunique et qui assurera une qualité de chasse 
ainsi qu’une certaine sécurité aux chasseurs. 
 
Ainsi, dans le secteur à l’étude (378 ha), il serait possible d’accueillir environ 19 chasseurs. Si nous 
considérons que le coût d’une carte de membre d’une association de chasseur ou de location d’un 
territoire de chasse est d’environ de 300$ par personne alors les revenus engendrés par la chasse du 
cerf seraient de l’ordre de 5700$. Il est à noter que ces chiffres font référence à une situation où les 
chasseurs préparent eux-mêmes leur chasse (installation de miradors, appâtage, etc.). Évidemment, 
s’il s’agit plutôt d’un forfait de quelques jours avec mirador installé et appâté alors il est possible 
d’accueillir plus de chasseurs dans la saison et les coûts de location seront plus élevés. Cependant, 
ce type de forfait intéresse une minorité de chasseur et il implique beaucoup plus de dépenses de la 
part de l’organisateur (achat de miradors et d’appâts, administration des séjours de chasse, main 
d’œuvre pour l’installation des miradors, pour leur entretien, pour l’appâtage des sites, dégagements 
de sentier et de lignes de tir, etc.).   
 
3.2.2 L’orignal 
 
Lors de la visite sur le terrain, nous avons observé des traces d’orignaux à une seule occasion, soit 
près des points 45 et 46. Malgré que les conditions du milieu doivent répondre aux besoins des 
orignaux, ceux-ci ne sont pas assez nombreux actuellement dans le secteur à l’étude pour organiser 
une chasse uniquement à l’orignal. Les chasseurs ne seront pas intéressés à investir temps et argent 
pour y chasser l’orignal à moins que le montant payé pour avoir l’accès à leur territoire de chasse 
leur permette de chasser à la fois le cerf et l’orignal. 
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3.2.3 L’ours noir 
 
Bien qu’une seule trace d’ours ait été observée, le milieu présente plusieurs caractéristiques (grande 
superficie forestière, cours d’eau, petits fruits, etc.) qui répondent aux besoins de l’ours. Cependant, 
celui-ci a un très grand domaine vital et il n’est pas certain qu’il soit présent à proximité au 
printemps lors de la période de chasse. Par contre, l’installation d’appâts à quelques endroits nous 
renseignerait rapidement sur le potentiel de chasse à l’ours. Malgré tout, ce type de chasse est 
beaucoup moins populaire que la chasse au cerf, à l’orignal ou aux petits gibiers. 
 
3.2.4 Le petit gibier et oiseaux migrateurs 
 
Le fait de ne pas avoir observé de bécasse ni de dindon lors de nos virées sur le terrain ne signifie 
pas qu’il n’y en a pas. Les aulnaies, qui constituent un habitat recherché par les bécasses, sont assez 
nombreuses dans le territoire étudié. Cependant, certaines devraient être rajeunies afin de mieux 
répondre aux besoins des bécasses. Des sentiers devraient aussi être aménagés pour faciliter l’accès 
à ces sites. Pour ce qui est du dindon, nous observons quelques familles depuis quelques années 
dans les environs de Scotstown. Les populations étant présentement à la hausse dans la région, la 
chasse de ce gibier pourrait devenir éventuellement intéressante dans le secteur étudié. 
 
L’observation de quelques lièvres ainsi que de gélinottes huppées démontrent que la chasse au petit 
gibier pourrait être envisagée dans le secteur étudié. Les populations de ces deux espèces varient 
énormément d’une année à l’autre alors nous ne pouvons nous avancer sur le succès de chasse.    
Cependant, plusieurs peuplements présentent de la nourriture et un bon couvert latéral tel que 
recherché par le lièvre et répondent aux besoins des gélinottes. Par contre, l’accès est souvent 
difficile et des sentiers devront être aménagés si un organisme désire promouvoir ce type de chasse. 
De plus, la chasse au petit gibier, qui a plusieurs adeptes, est difficile à concilier avec la chasse au 
gros gibier. En effet, les chasseurs de gros gibiers n’aiment pas trop que des personnes chassant le 
petit gibier viennent déranger leur chevreuil ou leur orignal. Comme les montants reliés à la chasse 
au petit gibier ne sont pas très élevés, il est souvent plus avantageux de favoriser la chasse au gros 
gibier et de tout inclure dans le même forfait. Néanmoins, il peut être possible d’offrir la chasse au 
petit gibier de façon harmonieuse avec les autres types de chasse. 
 
3.2.5 Conclusion 
 
Bien que toutes les espèces ciblées puissent être chassées dans le territoire étudié, le cerf de 
Virginie est l’espèce qui est la plus intéressante. En plus d’être une espèce abondante dans le 
secteur à l’étude, c’est une espèce recherchée par les chasseurs et ces derniers sont prêts à débourser 
des sommes importantes pour avoir accès à un territoire de chasse. Ainsi, un organisme qui désire 
retirer des revenus par l’organisation d’activités de chasse dans le secteur étudié devrait se 
concentrer sur le cerf de Virginie et bonifier son offre avec les autres gibiers. Plus les chasseurs 
auront du succès et du plaisir à chasser à cet endroit, plus ils y reviendront. Ainsi, il faut éviter le 
piège d’un gros gain monétaire à court terme en « cordant » les chasseurs les uns sur les autres. De 
plus, divers travaux devront aussi être faits pour améliorer l’accessibilité à l’ensemble du territoire 
et pour rendre la chasse plus agréable.  
 
 
4. Produits forestiers non ligneux (PFNL) 
 
Les PFNL sont connus comme étant des produits ou sous produits provenant de la forêt, excluant le 
bois des arbres (la matière ligneuse). Le terme choisi indique habituellement les feuilles, les fruits, 
les champignons ou les plantes qui poussent dans la forêt. On peut aussi considérer la définition des 
PFNL dans un contexte encore plus large, incluant les cultures de plein champ produites sous-
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ombrière ou en sous étages, avec diverses espèces ligneuses. On classe habituellement les PFNL en 
cinq catégories distinctes, soit : les produits naturels de santé, les produits alimentaires, les produits 
pharmaceutiques, les produits d’ornements et enfin, les produits industriels. 
 
Il existe deux façons de se procurer les PFNL. Il y a d’abord les produits récoltables directement en 
forêts, comme des champignons sauvages, la fougère tête de violon, la gommes et les branches de 
sapins et l’if du Canada. Il y a aussi la culture ou la domestication de PFNL, telle la production de 
plantes médicinales, de l’if du Canada, de champignons sur billes de bois, d’arbustes fruitiers. 
 
Le site idéal pour la culture sous couvert forestier correspond d’abord aux exigences écologiques 
des plantes cultivées et à leurs sensibilités aux facteurs environnementaux dans leurs habitats 
naturels. Ces sites doivent idéalement être localisés dans des endroits accessibles, c’est-à-dire, non 
loin des chemins d’accès. Aussi, ils doivent être généralement établis dans des peuplements où la 
strate arbustive est peu développée et où l’ombrage permanent limite la croissance de plantes 
compétitives (les plantes de sous-bois sont habituellement peu compétitives et intolérantes à la 
lumière). Enfin, le site choisi doit nécessiter le minimum de travail (arrachage, abattage, traitement 
avec des produits de synthèse); il s’agit plutôt d’une « introduction » douce en milieu naturel, où la 
régie agroforestière intègre des éléments de culture minimale dans un environnement forestier. 
 
Pour avoir une vue représentative de l’ensemble du secteur à l’étude en terme de cultures possibles 
et de PFNL récoltables, nous avons d’abord distribué nos points d’échantillonnage sur le territoire 
en tenant compte des superficies des peuplements et des types écologiques rencontrés. Pour chacun 
de ces points, nous avons pris une série de données permettant d’évaluer la potentiel de culture 
d’une éventuelle plante (% d’ombre, drainage, pente, plantes indicatrices, etc.). En plus de ces 
points, nous avons pris d’autres données lors de la virée sur le terrain et ce, de deux façons. 
D’abord, nous avons pris note des diverses espèces de plantes d’intérêt (Tableau 10) que nous avons 
observé (nom et point GPS) sur notre chemin entre deux points. Ces données permettent de savoir 
que ces plantes se retrouvent dans ce secteur et qu’il est possible de les cultiver à cet endroit. La 
deuxième méthode consistait à identifier toute plante que l’on retrouve en grande population. Une 
fois la plante identifiée, nous avons pris un point GPS peu importe si cette plante a ou non une 
valeur commerciale connue. Il est à noter que nous n’avons pas considéré les fougères à l’exception 
de la matteuccie fougère-à-l’autruche.  
 

Tableau 10. Liste des plantes d’intérêt 
 

Nom commun Nom latin 

Aralie à grappes Aralia racemosa 
Aralie à tige nue Aralia nudicaulis 
Aronia noire Aronia melanocarpa 
Asaret du Canada Asarum canadense 
Caulophylle faux-pigamon Caulophyllum thalictroides 
Ginseng à cinq folioles Panax quinquefolius 
Matteucie fougère-à-l’autruche Matteucia struthiopteris 
Noisetier à long bec Corylus cornuta 
Sanguinaire du Canada Sanguinaria canadensis 
Viorne cassinoïde Viburnum cassinoides 
Viorne comestible Viburnum edule 
Viorne lentago Viburnum lentago 
Viorne  trilobée Viburnum trilobum 
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4.1 Les points d’échantillonnage 
 
Un total de 89 points GPS a été pris sur l’ensemble du secteur lors de la virée sur le terrain (Annexe 
7). Les tableaux 11 et 12 présentent respectivement la distribution de ces points sur le territoire 
selon les peuplements et les types écologiques rencontrés. Chacun de ces points fait référence à un 
emplacement où l’on retrouve soit une espèce de plantes d’intérêt (Tableau 10), soit une plante qui 
se retrouve en grande population peu importe si cette plante a ou non une valeur commerciale 
connue ou encore, un site qui présente de bonnes conditions pour l’implantation d’une plante 
particulière. Pour ces derniers points, une série de données permettant d’évaluer la potentiel de 
culture (% d’ombre, drainage, pente, plantes indicatrices, etc.) a été prise. Ces données sont 
présentées à l’annexe 8 tandis que les résultats des analyses de sol se retrouvent à l’annexe 9.  
 

Tableau 11. Distribution des points d’échantillonnage selon les peuplements 
 

Peuplements Superficie (ha) Nombre de 
points 

Nombre d’analyse 
de sol 

BbPe 3,54 2 1 
EE 38,85 5 1 
Eo 81,68 20 4 
EoR 44,80 12 3 
Er 4,42 1 0 
ErFi 6,52 4 1 
ES 9,56 4 0 
PePeR 34,55 6 2 
RBj- 14,24 5 1 
REo 80,64 26 3 
SBb 16,42 3 0 
 - - -    Al 19,34 0 0 
 - - -    Dh 7,97 0 0 
 - - -    Eau 2,23 0 0 
- - -     Ino 4,06 0 0 
- - -          CT + FR 1,92 0 0 
- - -          CT 7,68 1 1 

Total 378,42 89 17 

 
 

Tableau 12. Distribution des points d’échantillonnage selon le type écologique 
 

Type écologique Superficie (ha) Nombre de 
points 

Nombre d’analyse 
de sol 

FE22 4,42  1 0 
FE32 54,03 17 3 
MJ12 41,81 14 5 
MJ15 61,98 20 2 
MJ25 136,10 31 5 
MJ28 7,63 1 1 
RS38 38,85 5 1 
- - - 33,60 0 0 

Total 378,42 89 17 

 
 



 22

 

4.2 Les plantes observées 
 
Au total, 33 espèces de plantes et arbustes ont été identifiées à nos points d’échantillonnage. Le 
tableau 13 montre le nombre fois que chacune des espèces ont été rencontrées durant l’inventaire. 
Généralement, les différentes espèces n’ont pas été rencontrées fréquemment. On observe que le 
cornouiller du Canada (quatre-temps), l’aralie à tige nue, le maïanthème du Canada, la clintonie 
boréale et les plants de bleuets sont rencontrés sur plus de 30% des sites tandis que 14 espèces ne 
sont observées qu’à une ou deux reprises. L’habitat varié de ces cinq plantes, souvent dans des bois 
frais, explique ce résultat. En ce qui concerne les plantes d’intérêt, il faut bien se rendre à l’évidence 
qu’elles ne sont pas très fréquentes dans le secteur étudié. Seules l’aralie à tige nue, le noisetier à 
long bec et la viorne cassinoïde ont été observés sur 15% et plus des points. 
 
 

Tableau 13. Liste des plantes et nombre de fois qu’elles ont été observées parmi nos 89 points 
d’échantillonnage.  

 

Nom commun Nom scientifique Nombre de fois 

Actée rouge Actaea rubra (Ait.) Willd. 2 
Airelle à feuilles étroites et 
airelle fausse-myrtille 
(Bleuet) 

Vaccinium sp. 26 

Aralie à tige nue Aralia nudicaulis L. 32 
Ariséma rouge-foncé Arisaema atrorubens (Ait.) 2 
Aulne rugueux Alnus rugosa (Du Roi) Spreng. var. 

americana (Regel) Fern. 
4 

Carex Carex sp. 2 
Clintonie boréale Clintonia borealis (Ait.) Raf. 28 
Coptide du Groenland Coptis groenlandica (Oeder) Fern. 13 
Cornouiller du Canada Cornus canadensis L. 34 
Cypripède acaule Cypripedium acaule Ait. 1 
Dalibarde rampante Dalibarda repens L. 1 
Érable de Pennsylvanie Acer pensylvanicum L. 11 
Lédon du Groenland Ledum groenlandicum Retz. 1 
Lycopode Lycopodium sp. 7 
Maïanthème du Canada Maianthemum canadense Desf. 30 
Monotrope uniflore Monotropa hypopithys L. 1 
Mousse - - -  8 
Mûrier Rubus occidentlis L. 4 
Némopanthe mucroné Nemopanthus mucronatus (L.) Trel. 1 
Noisetier à long bec Corylus cornuta Marsh. 15 
Oxalide des montagnes Oxalis montana Raf. 2 
Pommier sauvage  1 
Prêle Equisetum sp. 1 
Ptéridium des aigles Pteridium aquilinium (L.) Kuhn 6 
Ronce du Mont Ida 
(Framboisier) 

Rubus idaeus L. 8 

Smilacine à grappes Smilacina racemosa (L.) Desf. 2 
Sorbier d’Amérique Sorbus americana Marsh. 7 
Streptope rose Streptopus roseus Michx. 3 
Tiarelle cordifoliée Tiarella cordifolia L. 2 
Trille Trillium sp. 6 
Viorne à feuilles d’aulne Viburnum alnifolium Marsh. 7 
Viorne cassinoïde Viburnum cassinoides L. 13 
Viorne trilobée Viburnum trilobum Marsh. 1 

 
Pourquoi ne retrouve-t-on pas les plantes d’intérêt plus souvent ? Premièrement, le secteur à l’étude 
se trouve à être dans la partie nordique de l’aire de répartition de plusieurs de ces plantes. Cette 
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position nordique confine les plantes aux sites qui ont les meilleures conditions environnementales. 
De plus, il faudrait faire quelques recherches pour en apprendre plus sur l’historique du secteur 
étudié et des environs. Il est fort probable que l’âge des sites et l’histoire des perturbations qu’ils ont 
subis soient des facteurs important dans l’explication. Aussi, il ne faut pas oublier l’impact que le 
broutage fait par le cerf de Virginie peut avoir eu sur la présence et l’abondance de ces plantes. Les 
plantes qui nous intéressent ne sont généralement pas des plantes envahissantes. Ce sont des plantes 
à croissance lente, qui ont des moyens de propagation limités et souvent un faible succès 
reproducteur. L’asaret, par exemple, se propage végétativement en allongent son rhizome et 
également à l’aide de graines qui sont transportées par les fourmis. La distance record pour le 
transport des graines serait de 35 m. Il faut aussi mentionner qu’une bonne partie du secteur étudié a 
subi récemment des coupes forestières d’intensité variable selon les endroits. Ces coupes ont ouvert 
le couvert forestier et les fougères ont envahi le sous-bois à plusieurs endroits. Il est donc possible 
que certaines plantes n’ont pas été vues à cause qu’elles étaient cachées par les fougères ou 
ensevelies sous les débris de coupe. Dans d’autres secteurs, où aucune coupe forestière n’a encore 
eu lieu, le couvert arbustif est tellement dense que la visibilité se limite à quelques mètres de nous. 
Il est donc possible que nous ayons passé à proximité de certaines plantes sans les voir.  
 
4.3 Les analyses de sol 
 
Le sol forestier n’est pas uniforme, même dans un peuplement qui lui semble plutôt uniforme.  
Ainsi, pour récolter un échantillon de sol représentatif d’un site, il est nécessaire de prendre un 
échantillon dans le substrat obtenu suite au mélange d’une dizaine d’échantillons de sol répartis sur 
l’ensemble du site. Il importe d’échantillonner un sol dans des proportions représentatives de toutes 
les couches. Pour ce faire, nous avons utilisé une sonde à échantillonner le sol qui prélève des 
carottes de terre uniformes de la surface à la profondeur désirée soit environ 15 cm. Cependant, 
avant de prendre un échantillon, nous avons aussi retiré les feuilles et la matière organique non 
décomposée à la surface (la litière) en prenant soin de ne pas retirer la couche de terre noire 
organique.  
 
Les résultats obtenus démontrent que le sol du territoire est relativement pauvre en plusieurs 
éléments minéraux. En fait, sur 17 échantillons, douze n’avaient pas les concentrations minimales 
de calcium (100 kg/ha de Ca) pour être mesurées avec précision, seize n’atteignaient pas le 
minimum de phosphore (9 kg/ha de P) et douze n’avaient pas le minimum de magnésium (15 kg/ha 
de Mg). Le territoire a aussi un pH variant entre 4,2 et 5 pour une moyenne avoisinant les 4,5.  
 
4.4 Les possibilités de récolte et de culture 
 
La récolte commerciale d’un PFNL de façon durable implique une ressource abondante sur un 
territoire donné. Parmi les espèces de plantes observées, nous retrouvons de grande quantité de 
viorne cassinoïde, de plants de bleuets, de framboisiers et de noisetier à long bec. Cependant, tout 
dépendant des objectifs et du type de récolte envisagé (une seule ou plusieurs espèces ou PFNL 
visés), il n’est pas sûr que ces quantités soient suffisantes pour que la récolte soit à la fois durable et 
rentable. Il est à noter que plusieurs des endroits où l’on retrouve ces plantes sont difficilement 
accessibles : pas de sentier à proximité, besoin de traverser des sections de végétation très dense, 
etc. Des aménagements devraient donc être faits pour faciliter l’accès à ces secteurs. Néanmoins, la 
présence de ces plantes indique qu’elles peuvent pousser à cet endroit. Il pourrait donc être possible 
de les  cultiver et de les multiplier afin que la récolte devienne durable et rentable. 
 
Même si certaines plantes d’intérêt sont peu ou pas présentes sur le territoire, la culture de celles-ci 
pourrait être possible si les conditions environnementales répondent à leurs besoins. Par exemple, la 
culture de plantes médicinales pourrait être tentée. Dans ce cas, les sites ciblés devront être exempts 
de végétation herbacée autant que possible afin de favoriser la croissance des plants. Ceci engendre 
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aussi quelques avantages : peu ou pas de désherbage, moins de compétition entre les plantes, risque 
plus faible de maladie car meilleur circulation de l’air, etc. Les aménagements devraient être faits 
sur les sites constitués de loam ou de loam sableux qui profitent d’un ombrage suffisant et d’un bon 
drainage. Les parcelles de culture devraient aussi être établies sur des sites où les arbres, qui leurs 
procurent un couvert, sont sains. De cette façon, nous diminuons les probabilités de créer une trouée 
suite au retrait d’un arbre malade avant l’atteinte à maturité des plantes (minimum 5 ans). 
L’aménagement forestier autour des parcelles devra s’assurer de maintenir un couvert adéquat et à 
favoriser la croissance des arbres sains d’avenir.  
 
Cependant, les analyses de sol démontrent des carences minérales importantes en calcium (Ca), en 
phosphore (P), en magnésium (Mg) et en potassium (K) qui devront être corrigées par des 
amendements sur les parcelles de culture. Les quantités minimales de ces quatre éléments minéraux 
essentiels à la croissance du ginseng à cinq folioles et des autres plantes médicinales qui poussent 
dans des environnements similaires sont les suivantes : 1000 kg/ha pour le calcium, 50 kg/ha pour 
le phosphore, 100 kg/ha pour le magnésium et 150 kg/ha pour le potassium. Ces concentrations sont 
minimales, c’est-à-dire qu’elles permettent d’éviter une carence qui bloquerait la croissance du 
ginseng ou des autres plantes. Le pH devra aussi être ramené à la valeur cible de 5.5 pour la culture 
de plantes médicinales. 
 
De façon générale, quand on regarde les caractéristiques physiques des sites inventoriés, il est 
certain que ce ne sont pas les conditions idéales qui ont été retrouvées. Mais tout n’est pas perdu, 
car certains paramètres, tel que l’acidité du sol, sont modifiables. L’humidité peut varier sur un 
même site et le choix d’une zone qui correspond le plus à nos besoins est toujours possible une fois 
sur place. Ce qui est vraiment important, c’est de choisir les sites en fonction des caractéristiques 
des plantes ciblées. 
 
 
5. Conclusion 
 
Le secteur du parc régional du marais Scots offre une mosaïque de peuplements et de type 
écologiques. Cette mosaïque combinée aux caractéristiques du milieu crée des habitats fauniques et 
des conditions environnementales très diversifiées. Il est possible d’y pratiquer la pêche, la chasse et 
certaines activités de cueillette ou de récoltes de PFNL. Cependant, un organisme peut difficilement 
se financer uniquement à partir de l’une ou l’autre de ces activités prises séparément sur ce 
territoire. La combinaison de deux ou plusieurs de ces activités semble la seule alternative 
permettant la viabilité d’un organisme dans la perspective d’un développement durable. 



 25

 

AAnnnneexxee  11  ––  CCaarrttee  dduu  sseecctteeuurr  àà  ll’’ééttuuddee  
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AAnnnneexxee  22  ––  CCaarrttee  ddeess  ppeeuupplleemmeennttss  
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AAnnnneexxee  33  ––  DDeessccrriippttiioonn  ddeess  ppeeuupplleemmeennttss  
 
Peuplement A: 
Groupe d’essence: Érablière à feuillus d’essences intolérantes (ERFI) 
Densité du couvert : supérieure à 80% (A) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 21 à 40 ans (30) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Entre 50 cm et 1 m d’épaisseur et les affleurements rocheux sont rares ou très rares (1aY) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Érablière à bouleau jaune sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

mésique (FE32) 
 
Peuplement B: 
Groupe d’essence: Érablière rouge (EO) 
Densité du couvert : supérieure à 80% (A) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : jeune inéquienne (JIN), origine < 80 ans 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Entre 50 cm et 1 m d’épaisseur et les affleurements rocheux sont rares ou très rares (1aY) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Érablière à bouleau jaune sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

mésique (FE32) 
 
Peuplement C: 
Groupe d’essence: Bétulaie à bouleaux blancs avec peuplier (BBPE) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 21 à 40 ans (30) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Entre 50 cm et 1 m d’épaisseur et les affleurements rocheux sont rares ou très rares (1aY) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage mésique (MJ12) 
 
Peuplement D: 
Groupe d’essence: Érablière (ER) 
Densité du couvert : supérieure à 80% (A) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : jeune inéquienne (JIN), origine < 80 ans 
Pente : douce, 9% à 15% (C) 
Dépôts de surface : Entre 25 cm et 50 cm d’épaisseur et les affleurements rocheux sont rares ou peu 
fréquents (1aM) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Érablière à tilleul sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage mésique 

(FE22) 
 
Peuplement E: 
Groupe d’essence: Érablière (ER) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : jeune inéquienne (JIN), origine < 80 ans 
Pente : douce, 9% à 15% (C) 
Dépôts de surface : Entre 50 cm et 1 m d’épaisseur et les affleurements rocheux sont rares ou très rares (1aY) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Érablière à tilleul sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage mésique 

(FE22) 
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Peuplement F: 
Groupe d’essence: Résineux avec érables rouges (REO) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage subhydrique (MJ15) 
 
Peuplement G: 
Groupe d’essence: Sapinière avec bouleaux blancs (SBB) 
Densité du couvert : 41% à 60% (C) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : nulle, 0% à 3% (A) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
 
Peuplement H: 
Groupe d’essence: Érablière rouge résineuse (EOR) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage subhydrique (MJ15) 
 
Peuplement I: 
Groupe d’essence: Érablière rouge résineuse (EOR) 
Densité du couvert : 41% à 60% (C) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
 
Peuplement J: 
Groupe d’essence: Peupleraie avec peuplier et résineux (PEPER) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
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Peuplement K: 
Groupe d’essence: Érablière rouge (EO) 
Densité du couvert : supérieure à 80% (A) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage subhydrique (MJ15) 
 
Peuplement L: 
Groupe d’essence: Érablière rouge (EO) 
Densité du couvert : supérieure à 80% (A) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : jeune inéquienne (JIN), origine < 80 ans 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage mésique (MJ12) 
 
Peuplement M: 
Groupe d’essence: Résineux avec érables rouges (REO) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
 
Peuplement N: 
Groupe d’essence: Résineux avec érables rouges (REO) 
Densité du couvert : 25% à 40% (D) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 61 à 80 ans (70) 
Pente : nulle, 0% à 3% (A) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait avec drainage latéral (41) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
 
Peuplement O: 
Groupe d’essence: Résineux avec érables rouges (REO) 
Densité du couvert : 41% à 60% (C) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : de 61 à 80 ans (70) 
Pente : nulle, 0% à 3% (A) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
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Peuplement P: 
Groupe d’essence: Pessière où l’épinette noire et/ou rouge est pure à 75% (EE) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 61 à 80 ans (70) 
Pente : nulle, 0% à 3% (A) 
Dépôts de surface : Organique mince (7T) 
Drainage : Très mauvais (60) 
Type écologique : Pessière noire à sphaignes sur dépôt minéral ou organique, de drainage hydrique 

minérotrophe (RS38) 
 
Peuplement Q: 
Groupe d’essence: Résineux avec bouleaux jaunes représentant 14% à 33% de la surface terrière (RBJ-) 
Densité du couvert : 41% à 60% (C) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : nulle, 0% à 3% (A) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait avec drainage latéral (41) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
 
Peuplement R: 
Groupe d’essence: Érablière rouge résineuse (EOR) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage mésique (MJ12) 
 
Peuplement S: 
Groupe d’essence: Résineux avec érables rouges (REO) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : faible, 4% à 8% (B) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage subhydrique (MJ15) 
 
Peuplement T: 
Groupe d’essence: Érablière rouge résineuse (EOR) 
Densité du couvert : 61% à 80% (B) 
Hauteur : entre 17 m et 22 m (2) 
Âge : jeune inéquienne (JIN), origine < 80 ans 
Pente : douce, 9% à 15% (C) 
Dépôts de surface : Entre 50 cm et 1 m d’épaisseur et les affleurements rocheux sont rares ou très rares (1aY) 
Drainage : Modéré (30) 
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin et érable à sucre sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de 

drainage mésique (MJ12) 
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Peuplement U: 
Groupe d’essence: Pessière à sapin et/ou épinette blanche (ES) 
Densité du couvert : 41% à 60% (C) 
Hauteur : entre 12 m et 17 m (3) 
Âge : de 41 à 60 ans (50) 
Pente : nulle, 0% à 3% (A) 
Dépôts de surface : Plus d’un mètre d’épaisseur et les affleurements rocheux sont absents ou très rares (1a) 
Drainage : Imparfait (40)  
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt mince à épais, de texture moyenne et de drainage 

subhydrique (MJ25) 
 
Peuplement V: 
Groupe d’essence: Feuillu, coupe total (CT) 
Densité du couvert : - - -  
Hauteur : entre 2 m et 4 m (6) 
Âge : de 0 à 20 ans (10) 
Pente : nulle, 0% à 3% (A) 
Dépôts de surface : Organique mince (7T) 
Drainage : Mauvais (50)  
Type écologique : Bétulaie jaune à sapin sur dépôt minéral ou organique, de drainage hydrique minérotrophe 

(MJ28) 
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AAnnnneexxee  44  ––  CCaarrttee  ddeess  ttyyppeess  ééccoollooggiiqquueess  
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AAnnnneexxee  55  ––  LLaa  ttrruuiittee  bbrruunnee  
 

Autres noms communs : Nom scientifique : Nom commun anglais : 
Truite allemande, truite Loch Leven Salmo trutta Brown trout 

 
 

Identification 
Forme du corps : Corps allongé et comprimé latéralement, mais plus trapu que les autres salmonidés 
Taille moyenne : 30 à 40 cm (0,5 à 1 kg). Jusqu'à 57 cm et plus de 7 kg au Québec. 
Coloration : Taches sombres sur fond pâle. Dos brun à brun olive; flancs plus argentés avec taches foncées 
entourées d'un anneau pâle et taches rouille; taches foncées sur les nageoires dorsale et adipeuse, 
occasionnelles et peu définies sur la nageoire caudale. Dans les grands lacs ou en eau salée, coloration 
générale du corps argentée sans tache évidente 
Traits externes caractéristiques : Grande bouche avec dents bien développées; crochet parfois présent à 
l'avant de la mâchoire inférieure des mâles en fraie; nageoire adipeuse loin derrière la nageoire dorsale; 
nageoires dorsale et pelviennes au centre de la longueur du corps; nageoire caudale carrée (légèrement 
fourchue chez les jeunes). 
Comment différencier les ombles des truites et des saumons : 
 Ombles : taches pâles sur fond sombre. 
 Truites et saumons : taches sombres sur fond pâle. 
Comment différencier la truite arc-en-ciel, la truite brune, le saumon atlantique et la ouananiche : 
La truite arc-en-ciel a : 

• nageoire caudale avec rangées régulières de taches noires;  
• nageoire caudale carrée ou légèrement fourchue;  
• nageoire adipeuse avec bordure noire et quelques taches noires.  

La truite brune a : 
• nageoire caudale avec taches foncées occasionnelles et peu définies, jamais en rangée régulières;  
• nageoire caudale carrée (légèrement fourchue chez les jeunes);  
• taches foncées sur la nageoire adipeuse.  

Le saumon atlantique et la ouananiche ont : 
• nageoire caudale rarement tachetée de points noirs;  
• nageoire caudale remarquablement fourchue chez les jeunes, légèrement chez les adultes;  
• absence de taches sur la nageoire adipeuse.  

Habitat 
Eau fraîche (15 à 18oC) à courant faible (parfois eaux vives) principalement des rivières, aussi des lacs.
Tolère des eaux plus chaudes (jusqu'à 24oC) et plus turbides que les autres salmonidés. 

Alimentation 
La truite brune est carnivore et se nourrit au crépuscule principalement de poissons, mais également 
d'écrevisses et d'insectes, surtout pour les jeunes (< 30 cm). 

Reproduction 

Saison : Fin automne, novembre (après l'omble de fontaine).  
Type de frayère : Eau peu profonde, froide (5 à 10oC), claire et bien oxygénée à fond de gravier. Tête des 
cours d'eau. 
Mode : La femelle creuse un nid peu profond, y dépose ses œufs (4 à 5 mm, ambrés) et les recouvre de 

gravier. Le nombre d'œufs varie en fonction de la taille de la femelle. 
Source : Site internet du ministère des ressources naturelles et de la faune, 2009 
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AAnnnneexxee  55  ––  LLaa  ttrruuiittee  aarrcc--eenn--cciieell  
 

Autres noms communs : Nom scientifique : Nom commun anglais :
Truite argentée, truite steelhead, truite Kamloops Oncorhynchus mykiss (Salmo gairdneri) Rainbow trout 

 
 

Identification 

Forme du corps : Corps allongé et fusiforme, légèrement comprimé latéralement. 
Taille moyenne : 30 à 45 cm (plus de 9 kg dans les Grands Lacs). 
Coloration : Très variable selon l'habitat, la taille et la condition : coloration générale et taches plus foncées et plus 
intenses pour les individus habitants les cours d'eau et en période de fraie; coloration plus pâle, claire et argentée 
avec taches moins évidentes pour les individus habitants les petits lacs (truite Kamloops) et les grands individus 
anadromes ou habitants les Grands Lacs et ses affluents (truite steelhead). 
 

Taches sombres sur fond pâle. Dos bleuâtre, verdâtre ou brunâtre; flancs argentés avec large bande horizontale rose 
tirant sur le rouge (très évidente lors de la fraie) et plusieurs petites taches noires; nageoires dorsale et caudale avec 
rangées régulières de taches noires; nageoire adipeuse avec bordure noire et quelques taches noires. 
Traits externes caractéristiques : Grande bouche avec dents bien développées; nageoire adipeuse loin derrière la 
nageoire dorsale; nageoires dorsale et pelviennes au centre de la longueur du corps; nageoire caudale carrée ou 
légèrement fourchue. 

Comment différencier les ombles des truites et des saumons : 
Ombles : taches pâles sur fond sombre. 
Truites et saumons : taches sombres sur fond pâle. 

Comment différencier la truite arc-en-ciel et la truite brune: 
La truite arc-en-ciel a : 

• nageoire caudale avec rangées régulières de taches noires;  
• nageoire caudale carrée ou légèrement fourchue;  
• nageoire adipeuse avec bordure noire et quelques taches noires.  

La truite brune a : 
• nageoire caudale avec taches foncées occasionnelles et peu définies, jamais en rangée régulières;  
• nageoire caudale carrée (légèrement fourchue chez les jeunes);  
• taches foncées sur la nageoire adipeuse.   

Habitat 

Eau claire, fraîche (< 21oC) et peu profonde à fond de gravier des rivières à courant modéré. Lacs de profondeur 
moyenne à grande avec végétation, hauts-fonds et affluents à fond de gravier. 

Alimentation 

La truite arc-en-ciel se nourrit principalement au fond, mais également en surface. Son régime alimentaire 
carnivore varie en fonction de sa taille et se compose de plancton, crustacés, insectes, limaces, sangsues, petits 
poissons (perchaudes et cyprins) et œufs de poissons. 

Reproduction 

Saison : Printemps, mi-avril à fin juin. (Automne pour certaines populations)  
Type de frayère : Cours d'eau rapides à fond de gravier fin. Petits affluents des rivières, charge et décharge des lacs. 
Mode : La maturité sexuelle est atteinte entre 3 et 5 ans. La fraie a lieu le jour et la nuit. Souvent la femelle est 
accompagnée de plusieurs mâles, dont un dominant, plus agressif, qui lui fait une cour plus intense. La femelle 
creuse plusieurs nids (dépressions dans le gravier plus longues et plus profondes que son corps) où elle se reproduit 
avec le même ou plusieurs mâles. Elle pond une quantité très variable d'œufs dans chaque nid, allant de 200 à 12 
500 œufs de 3 à 5 mm de diamètre et de couleur rose orangé. Elle les recouvre de gravier. En général, bien que très 
variable, l'éclosion survient après 4 à 7 semaines et les alevins sortent du gravier après 3 à 7 jours additionnels. 

Source : Site internet du ministère des ressources naturelles et de la faune, 2009 
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AAnnnneexxee  55  ––  LL’’oommbbllee  ddee  ffoonnttaaiinnee  
 
 

Autres noms communs : Nom scientifique : Nom commun anglais : 
Truite mouchetée, de mer, de ruisseau, truite saumonée Salvelinus fontinalis Brook trout (Brook charr) 

 
 

Identification 

Forme du corps : Corps allongé et fusiforme, légèrement comprimé latéralement. 
Taille moyenne : 20 à 30 cm. 
Coloration : Coloration très variable selon l'habitat. Taches pâles sur fond sombre. Dos vert olive à presque noir 
avec marbrures; flancs plus pâles avec taches pâles et petites taches rouges entourées d'un halo bleu; nageoires 
dorsale et caudale marbrées; nageoires pectorales et pelviennes bordées d'une bande blanche suivie d'une bande 
noire. Coloration plus intense en période de fraie. Abdomen du mâle orange vif. Omble de fontaine anadrome 
(truite de mer : vie en mer et fraie en eau douce) plus argenté avec quelques taches rouges moins évidentes. 
Traits externes caractéristiques : Grande bouche avec dents bien développées; crochet parfois présent à l'avant de la 
mâchoire inférieure des mâles en fraie; nageoire adipeuse loin derrière la nageoire dorsale; nageoires dorsale et 
pelviennes au centre de la longueur du corps; nageoire caudale carrée ou très légèrement fourchue. 
Comment différencier les ombles, des truites et des saumons : 

Ombles : taches pâles sur fond sombre. 
Truites et saumons : taches sombres sur fond pâle. 

Comment différencier l'omble de fontaine, l'omble chevalier et le touladi : 
L'omble de fontaine a : 

• marbrures sur le dos et les nageoires dorsale et caudale; taches rouges bordées d'un halo bleu;  
• nageoires pectorales et pelviennes bordées d'une bande blanche suivie d'une bande noire;  
• nageoire caudale carrée ou très légèrement fourchue. 

L'omble chevalier a : 
• absence de marbrures sur le dos et nageoires dorsale et caudale; taches rouges sans halo bleu bien défini;  
• nageoires pectorales et pelviennes bordées d'une bande blanche seulement; nageoire caudale fourchue. 

Le touladi a : 
• absence de marbrures sur le dos et les nageoires dorsale et caudale; aucune tache rouge;  
• nageoires pectorales et pelviennes sans bande blanche ou noire; nageoire caudale profondément fourchue. 

Habitat 

Eau fraîche (< 20oC), claire et bien oxygénée. Ruisseaux, rivières et lacs. 
Omble de fontaine anadrome : estuaires et eaux marines côtières. 

Alimentation 

Le régime alimentaire carnivore de l'omble de fontaine est extrêmement varié selon la disponibilité des proies: 
vers, sangsues, mollusques, crustacés, insectes, araignées et petits poissons. Même grenouilles, salamandres, 
couleuvres et souris peuvent parfois faire partie de sa diète. Le cannibalisme (oeufs et jeunes) est aussi possible. 

Reproduction 

Saison : Fin été (dans le Nord) et automne (dans le Sud), août à décembre.  
Type de frayère : Eau peu profonde, froide (5 à 10oC), claire et bien oxygénée à fond de gravier. Tête des cours 
d'eau, parfois en lac. 
Mode : Les adultes migrent, parfois sur plusieurs kilomètres, pour atteindre les frayères. La fraie a lieu le jour. Le 
mâle devient plus agressif et fait la cour à la femelle. La femelle creuse un nid dans le gravier. Selon sa taille, elle 
pond entre 100 et 5 000 gros œufs (3,5 à 5,0 mm) et les recouvre de gravier. Les œufs éclosent après 50 à 100 jours 
et les alevins émergent du gravier au printemps. Les adultes ne protègent pas le nid, ni les jeunes. 

Source : Site internet du ministère des ressources naturelles et de la faune, 2009 
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AAnnnneexxee  66  ––  CCaarrttee  ddeess  mmiirraaddoorrss  oobbsseerrvvééss  
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AAnnnneexxee  77  ––  CCaarrttee  ddeess  ppooiinnttss  dd’’oobbsseerrvvaattiioonn  ((PPFFNNLL))  
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AAnnnneexxee  88  ––  DDeessccrriippttiioonn  ddeess  ppooiinnttss  dd’’oobbsseerrvvaattiioonn  ((PPFFNNLL))  
 
Point 2: (45o 29' 54.256" N ; 71o 13' 36.512" O) 

Plantes observées: viorne cassinoïde et némopanthe mucroné assez abondant 
Description : Petite trouée avec plusieurs arbres renversés, drainage moyen 
 

Point 3 : (45o 29' 48.879" N ; 71o 13' 40.272" O) 
Plantes observées :  streptope rose, aralie à tige nue, maianthème du Canada, clintonie boréale, 

cornouiller du Canada, petit sorbier d’Amérique 
Description :  75-80% d’ombrage, drainage bon, présence de plusieurs roches ; Site près du ruisseau où 

l’on retrouve un seuil naturel formé de roche qui crée une variation dans le débit de l’eau 
 

Point 4: (45o 29' 48.443" N ; 71o 13' 49.959" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada en grande quantité 
 

Point 5: (45o 29' 48.253" N ; 71o 13' 52.563" O) 
Plantes observées :  cornouiller du Canada (en grande quantité), monotrope uniflore, bleuet, ptéridium 

des aigles (en grande quantité), dalibarde rampante, clintonie boréale, maianthème 
du Canada, aralie à tige nue, trille sp.   

Description : 75% d’ombrage, petite trouée entourée d’épinettes. Échantillon de sol #1. 
 
Point 8: (45o 29' 39.479" N ; 71o 14' 06.301" O) 

Plantes observées :  Actée rouge, streptope rose, aralie à tige nue, bleuet, maianthème du Canada, tiarelle 
cordifoliée, coptide du Groenland, clintonie boréale, petits sorbiers d’Amérique 

Description : 70% d’ombrage, présence de roche 
 
Point 10: (45o 29' 38.525" N ; 71o 14' 28.891" O) 

Plantes observées :  clintonie boréale, cornouiller du Canada, aralie à tige nue, trille sp., viorne à feuilles 
d’aulne, lycopode foncé, tiarelle cordifoliée. 

Arbre : épinette, bouleau blanc et érable rouge 
Description :  75-80% d’ombrage, drainage bon, troué sans végétation ligneuse entourée d’une forte 

régénération de sapins. Échantillon de sol #2. 
 

Point 11: (45o 29' 45.104" N ; 71o 14' 37.707" O) 
Plantes observées : coptide du Groenland, maianthème du Canada, oxalide des montagnes, quelques 

plants de framboisiers et de mûriers, aralie à tige nue 
Arbre : Érable rouge avec épinette en sous-étage, site ayant subi des travaux forestiers en 2008 
Description :  beaucoup de fougères au sol (couvert herbacé : 90%), couvert forestier d’environ 50-60%, 

drainage bon. Échantillon de sol #3 
 

Point 12: (45o 29' 48.848" N ; 71o 14' 40.529" O) 
Plantes observées : noisetiers à long bec (environ 20 plants répartis en trois bosquets) 
 

Point 14: (45o 29' 47.845" N ; 71o 14' 28.782" O) 
Plantes observées :  aralie à tige nue, maianthème du Canada, plants de bleuets, cornouiller du Canada 
Arbre : Érable rouge, épinette, sapin, nombreux rejet de souche d’érable, bonne régénération de peuplier 

faux-tremble 
Description :  Secteur ayant subi des travaux forestiers, beaucoup de débris au sol, environ 50% 

d’ombrage, drainage bon 
 

Point 15: (45o 29' 44.424" N ; 71o 14' 20.552" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, bleuets et mousse. 
Arbre : épinette, régénération en érable rouge et en sapin 
Description : Secteur ayant subi des travaux forestiers en 2008, drainage mauvais 
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Point 16: (45o 29' 44.026" N ; 71o 14' 12.500" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, bleuets, clintonie boréale, coptide du Groenland. 
Arbre : épinette, régénération en érable rouge et en sapin 
Description :  Secteur ayant subi des travaux forestiers en 2008, beaucoup de débris au sol, drainage 

mauvais, environ 50% d’ombrage. 
 

Point 17 : (45o 29' 50.464" N ; 71o 14' 06.556" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, bleuets, clintonie boréale, maianthème du Canada. 
Arbre : épinette, régénération en sapin 
Description :  Secteur ayant subi des travaux forestiers en 2008, beaucoup de débris au sol, drainage 

moyen à mauvais, environ 30% d’ombrage. 
 

Point 18: (45o 29' 49.630" N ; 71o 13' 59.540" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, bleuets, clintonie boréale 
Arbre : épinette 
Description :  Limite du secteur ayant subi des travaux forestiers en 2008, l’ombrage dans le secteur 

coupé est de 20% et de 80% sous le couvert forestier non coupé. Présence de débris au sol. 
 

Point 19: (45o 30' 01.217" N ; 71o 13' 39.999" O) 
Plantes observées :  viorne cassinoïde, sorbier d’Amérique, bleuets, cornouiller du Canada, clintonie 

boréale 
Arbre : sapin, épinette, peuplier faux-tremble 
Description :  Secteur ayant subi des travaux forestiers, forte régénération en essences non-

commerciales, ombrage au sol de 50%, un peu de débris au sol. 
 

Point 20: (45o 30' 01.539" N ; 71o 13' 48.662" O) 
Plantes observées : viorne cassinoïde, cornouiller du Canada, clintonie boréale, lédon du Groenland 
Arbre : épinette 
Description : Drainage mauvais 
 

Point 21: (45o 30' 05.402" N ; 71o 13' 49.491" O) 
Plantes observées : viorne cassinoïde, mousse et aulne rugueux 
Arbre : cerisier tardif 
Description : drainage moyen à mauvais, forte régénération arbustive (couvert 100%) 
 

Point 22: (45o 30' 06.605" N ; 71o 13' 42.526" O) 
Plantes observées : aulne rugueux, clintonie boréale, bleuet, cornouiller du Canada, coptide du 

Groenland, maïanthème du Canada 
Arbre : épinette, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente de 90%, herbacée 75%, drainage bon, sol peu profond (moins de 

30 cm) et pierrosité moyenne. Échantillon de sol #4 
 

Point 23: (45o 30' 14.577" N ; 71o 13' 39.034" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, viorne cassinoïde, aulne rugueux 
Arbre : cerisier tardif, bouleau blanc, peuplier faux-tremble, sapin, épinette 
Description :  couverture arborescente de 60%, arbustive 100%, Trouée, drainage bon. 
 

Point 24: (45o 30' 12.849" N ; 71o 13' 37.387" O) 
Plantes observées :  aralie à tige nue, maïanthème du Canada, cornouiller du Canada, coptide du 

Groenland, quelques plants de bleuets, petits plants de sorbier d’Amérique, noisetier 
à long bec 

Arbre : érable rouge, sapin, épinette 
Description :  ombrage au sol de 75%, drainage bon, point intéressant pour la culture de plantes 

médicinales, échantillon de sol #5 
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Point 25: (45o 29' 40.775" N ; 71o 13' 48.469" O) 
Plantes observées : Bleuet (beaucoup), viorne cassinoïde, cornouiller du Canada, framboisier, mousse 
Arbre : Aucun arbre mature, régénération en sapin, peuplier faux-tremble, épinette, cerisier 
Description :  couverture arborescente basse de 35%, arbustive 100%, herbacée 20%, présence de 

grosses roches, drainage moyen à bon, échantillon de sol #6 
 

Point 26: (45o 29' 36.742" N ; 71o 14' 02.672" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, clintonie boréale, carex et mûrier, présence de fougères 
Arbre : érable, cerisier tardif et frêne d’Amérique 
Description :  couverture arborescente de 85%, arbustive 5%, herbacée 40% (fougère), 5 cm d’humus, 

loam sableux, drainage bon à moyen, échantillon de sol #7 
 

Point 27: (45o 29' 35.190" N ; 71o 14' 09.589" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, viorne à feuille d’aulne, clintonie boréale 
Arbre : épinette, érable, bouleau jaune, sapin 
Description :  couverture arborescente de 50%, arbustive 20% et herbacée 85%, loam argileux, humus 

5 cm, pierrosité faible, drainage bon 
 

Point 28: (45o 29' 36.121" N ; 71o 14' 15.180" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada 
Arbre : bouleau jaune, régénération en érable et sapin 
Description :  couverture arborescente de 60%, arbustive 80%, herbacée 5%, présence de beaucoup de 

roches 
 
Point 29: (45o 29' 32.639" N ; 71o 14' 24.997" O) 

Plantes observées :  streptope rose, clintonie boréale, cornouiller du Canada, maïanthème du Canada, 
viorne à feuille d’aulne 

Arbre : érable rouge, bouleau jaune, épinette et sapin 
Description :  couverture arborescente 55%, arbustive 30%, herbacée 70%, loam, 10 cm d’humus, 

présence de roche, drainage bon, échantillon de sol #8 
 

Point 30: (45o 29' 32.645" N ; 71o 14' 39.276" O) 
Plantes observées : clintonie boréale, trientale boréale, ariséma rouge-foncé 
Arbre : érable rouge, sapin, bouleau jaune, cerisier tardif 
Description :  couverture arborescente 75%, arbustive 20%, herbacée 50%, présence de quelques roches, 

loam sableux, 5 à 10 cm d’humus 
 

Point 31: (45o 29' 33.833" N ; 71o 14' 01.897" O) 
Plantes observées : clintonie boréale, aralie à tige nue 
Arbre : érable, cerisier tardif, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 80%, arbustive 25%, herbacée 60%, drainage mauvais, présence 

de roches 
 
Point 32: (45o 29' 40.053" N ; 71o 13' 56.433" O) 

Plantes observées : viorne cassinoïde (en grande quantité), bleuet 
Arbre : pas arbre  mature, régénération en sapin, peuplier faux-tremble, bouleau 
Description :  Site ayant subi une coupe totale, couverture arbustive 80%, arborescente basse 75%, 

présence de quelques grosses roches  
 
Point 33 : (45o 29' 38.588" N ; 71o 13' 53.039" O) Coupe totale, pareil au point 32. 
 
Point 34: (45o 29' 44.563" N ; 71o 13' 50.073" O) 

Plantes observées : viorne cassinoïde, quelques noisetiers à long bec, mûrier 
Arbre : cerisier tardif, petite érable rouge 
Description : couverture arborescente 50%, arbustive 70%, herbacée 85%, drainage moyen à bon 
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Point 35: (45o 29' 46.073" N ; 71o 13' 37.221" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, aralie à tige nue, cornouiller du Canada, clintonie boréale 
Arbre : peuplier faux-tremble, épinette, cerisier 
Description :  couverture arborescente 50%, arbustive 50%, herbacée 80%, drainage bon, présence de 

quelques grosses roches. 
 

Point 37: (45o 30' 07.923" N ; 71o 14' 40.377" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, cornouiller du Canada,  
Arbre : thuya occidental, épinette, bouleau jaune, érable rouge, sapin, régénération en érable 
Description :  couverture arborescente 60 à 80%, arbustive 20%, herbacée 80%, loam argileux, drainage 

moyen à mauvais, humus 5 à 10 cm,  
 

Point 38: (45o 30' 05.485" N ; 71o 14' 42.021" O) 
Plantes observées : clintonie boréale, cornouiller du Canada, mousse 
Arbre : épinette, sapin, thuya occidental, pin blanc, régénération en sapin, érable rouge et épinette 
Description :  couverture arborescente 30%, arbustive 75%, herbacée 30%, beaucoup d’arbres tombés, 

drainage moyen à mauvais 
 

Point 39: (45o 30' 03.219" N ; 71o 14' 37.089" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, aralie à tige nue 
Arbre : sapin, érable rouge 
Description : couverture arborescente 60%, arbustive 30%, herbacée 40%. Drainage moyen à mauvais 
 

Point 40: (45o 29' 57.559" N ; 71o 14' 43.711" O) 
Plantes observées : aucune 
Arbre : un pin blanc mature, régénération en sapin et épinette 
Description : site ayant subi une coupe forestière récemment, beaucoup de débris de coupe 
 

Point 41: (45o 29' 57.670" N ; 71o 14' 39.479" O) 
Plantes observées : clintonie boréale, cornouiller du Canada, viorne cassinoïde 
Arbre : épinette, cerisier tardif, érable rouge, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 75%, arbustive 30%, herbacée 60%, loam argileux, drainage bon, 

humus de 5 cm, plusieurs grosses roches, échantillon de sol #9 
 

Point 42: (45o 30' 00.272" N ; 71o 14' 36.616" O) 
Plantes observées : clintonie boréale, coptide du Groenland, mousse 
Arbre : épinette, sapin, bouleau blanc, érable rouge 
Description :  couverture arborescente 60%, arbustive 20%, herbacée 40%, loam argileux, humus 15 à 20 

cm, drainage mauvais,  
 

Point 43: (45o 30' 03.177" N ; 71o 14' 33.036" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec (5 à 10 bosquets), fougère 
Arbre : cerisier tardif, érable rouge, sapin,  
Description :  couverture arborescente 55%, arbustive 55%, herbacée 95%, loam sableux, humus 0-5 cm, 

drainage bon 
 

Point 44: (45o 30' 04.711" N ; 71o 14' 28.820" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, clintonie boréale, mûrier, viorne à feuille d’aulne, fougère 
Arbre : érable rouge, sapin, bouleau jaune,  
Description :  limite d’une coupe forestière récente (2007), couverture arborescente 50%, arbustive 10%, 

herbacée 100%, bon drainage, loam, humus de 5 cm, pierrosité moyenne, échantillon de 
sol #10 

 
Point 46 : (45o 30' 07.322" N ; 71o 14' 21.030" O) 

Plantes observées : viorne cassinoïde (grande quantité) 
Arbre : régénération en peuplier faux-tremble, érable rouge, sapin et épinette 
Description : couverture arborescente 0%, arbustive 100% 
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Point 47: (45o 30' 10.711" N ; 71o 14' 19.763" O) 
Plantes observées :  clintonie boréale, maïanthème du Canada, coptide du Groenland, cornouiller du 

Canada, ptéridium des aigles, lycopode 
Arbre : érable rouge, sapin, épinette 
Description :  couverture arborescente 70%, arbustive 5% (80% dans la trouée), herbacée 50%, drainage 

bon, loam, 15 cm d’humus 
 

Point 48: (45o 30' 17.581" N ; 71o 14' 09.210" O) 
Plantes observées : mousse, prêle 
Arbre : sapin, épinette 
Description : couverture arborescente 50%, arbustive 70%, drainage mauvais 
 

Point 49: (45o 30' 25.278" N ; 71o 14' 05.997" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, bleuet, lycopode  
Arbre : érable rouge, épinette, petit sapin 
Description :  Site ayant subi des travaux forestiers récemment (2007-2008), couverture arborescente 

40%, herbacée 40%, drainage bon, 10 cm d’humus, loam sableux, échantillon de sol #11 
 

Point 50: (45o 30' 30.024" N ; 71o 14' 08.104" O) 
Plantes observées :  coptide du Groenland, lycopode, trille, maïanthème, aralie à tige nue, fougères 
Arbre : cerisier tardif, érable rouge, sapin 
Description :  couverture arborescente 80%, arbustive 5%, herbacée 50%, drainage bon, humus 5 à 10 

cm, loam, présence de quelques roches en surface 
 

Point 51: (45o 30' 32.877" N ; 71o 14' 13.850" O) 
Plantes observées : érable de Pennsylvanie, bleuet, cornouiller du Canada,   
Arbre : érable rouge, sapin, cerisier tardif,  
Description : couverture arborescente 45%, arbustive 85-90%, herbacée 80%, beaucoup de roches 
 

Point 52: (45o 30' 34.160" N ; 71o 14' 24.811" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, quelques plants de bleuets, maïanthème du Canada, lycopode 
Arbre : sapin, thuya, érable rouge, épinette, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 80-85%, arbustive 5%, herbacée 80%, loam argileux, 10-15 cm 

d’humus, drainage bon, échantillon de sol #12 
 

Point 53: (45o 30' 35.283" N ; 71o 14' 29.522" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, maïanthème du Canada, coptide du Groenland 
Arbre : peuplier faux-tremble, sapin, érable rouge, cerisier tardif, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 80%, arbustive 5%, herbacée 20%, loam sableux, 5 à 10 cm 

d’humus, drainage bon,  
 

Point 54: (45o 30' 34.358" N ; 71o 14' 34.869" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, maïanthème du Canada, cornouiller du Canada 
Arbre : cerisier tardif, sapin, épinette, érable rouge, peuplier faux-tremble 
Description :  couverture arborescente 75%, arbustive 5%, herbacée 30%, drainage bon, loam, humus 5 

cm, pas de roche 
 

Point 55: (45o 30' 31.993" N ; 71o 14' 36.856" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, fougères 
Arbre : peuplier faux-tremble, sapin, érable rouge, régénération en bouleau jaune et érable 
Description :  couverture arborescente 85%, arbustive 20%, herbacée 30%, drainage bon, loam sableux, 

5 cm d’humus, beaucoup d’arbres tombés (débris au sol) 
 

Point 56: (45o 30' 23.942" N ; 71o 14' 35.795" O) 
Plantes observées : fougères 
Arbre : thuya, bouleau jaune, épinette, érable rouge, sapin 
Description :  couverture arborescente 75%, arbustive 5%, herbacée 80%, drainage moyen à mauvais, 

présence de roches 
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Point 57: (45o 30' 21.440" N ; 71o 14' 42.360" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, clintonie boréale, maïanthème du Canada, fougères 
Arbre : épinette, bouleau blanc, érable rouge, sapin, bouleau jaune 
Description :  couverture arborescente 75%, arbustive 10%, herbacée 90%, drainage moyen à mauvais, 

grosses roches à la surface 
 

Point 58: (45o 30' 18.108" N ; 71o 14' 43.343" O) 
Plantes observées : bleuet, cornouiller du Canada 
Arbre : sapin, bouleau blanc, peuplier faux-tremble 
Description :  limite du secteur ayant subi des travaux forestier (2007-08), couverture arborescente 80% 

où pas coupé, arbustive 10%, herbacée 30%, beaucoup de débris au sol, drainage mauvais 
 

Point 59: (45o 30' 15.553" N ; 71o 14' 42.370" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, cornouiller du Canada, maïanthème du Canada 
Arbre : érable rouge, épinette, bouleau jaune, peuplier faux-tremble 
Description : couverture arborescente 50%, arbustive 40%, herbacée 40%, drainage bon 
 

Point 60: (45o 30' 14.955" N ; 71o 14' 34.560" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, viorne à feuille d’aulne, framboisier, fougères 
Arbre : érable rouge, régénération en sapin, érable et bouleau jaune 
Description :  couverture arborescente 45%, arbustive 50%, herbacée 100%, loam sableux, 5 à 10 cm 

d’humus, bon drainage, échantillon de sol #13 
 

Point 61: (45o 30' 27.368" N ; 71o 13' 52.026" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, cornouiller du Canada, lycopode 
Arbre : érable rouge, sapin 
Description :  couverture arborescente 80%, herbacée 10%, drainage bon, loam sableux, 10-15 cm 

d’humus, quelques roches en surface 
 

Point 62: (45o 30' 21.984" N ; 71o 13' 52.826" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, aralie à tige nue, trille 
Arbre : érable rouge, peuplier faux-tremble, cerisier tardif, sapin, épinette 
Description :  couverture arborescente 70-75%, arbustive 0%, herbacée 5-10%, loam sableux, 10 cm 

d’humus, drainage bon, quelques roches en surface 
 

Point 63: (45o 30' 30.560" N ; 71o 13' 43.191" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, coptide du Groenland, clintonie boréale, ptéridium des aigles 
Arbre : bouleau jaune, cerisier tardif, sapin, érable rouge, frêne noir, peuplier faux-tremble 
Description :  couverture arborescente 60%, arbustive 20%, herbacée 80%, loam argileux, 5 cm 

d’humus, beaucoup de roches, sol peu profond (moins de 30 cm) 
 

Point 64: (45o 30' 37.569" N ; 71o 13' 41.556" O) 
Plantes observées : cypripède acaule, cornouiller du Canada, aralie à tige nue, petit sorbier d’Amérique 
Arbre : sapin, cerisier tardif, érable rouge 
Description :  couverture arborescente 50%, arbustive 10%, herbacée 75%, loam sableux, 5 à 10 cm 

d’humus, drainage bon, roches en surface 
 

Point 65: (45o 30' 40.931" N ; 71o 13' 42.723" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, bleuet, clintonie boréale, ptéridium des aigles 
Arbre : érable rouge, sapin, épinette, bouleau blanc, peuplier faux-tremble 
Description :  couverture arborescente 50%, arbustive 50% herbacée 80-85%, drainage bon, loam 

sableux, 10 cm d’humus, pierrosité faible 
 

Point 66 : (45o 30' 42.379" N ; 71o 13' 44.476" O) Viorne cassinoïde (plusieurs) 
 
 
 



 44

Point 67: (45o 30' 43.324" N ; 71o 13' 44.496" O) 
Plantes observées : bleuet, ptéridium des aigles, petit sorbier d’Amérique, maïanthème du Canada 
Arbre : épinette, bouleau blanc, sapin, érable rouge 
Description :  couverture arborescente 50%, arbustive 25% herbacée 80%, drainage bon, loam, 15 cm 

d’humus, quelques roches en surface 
 

Point 68: (45o 30' 46.125" N ; 71o 13' 45.694" O) 
Plantes observées : framboisier, clintonie boréale 
Arbre : thuya, bouleau jaune, bouleau blanc, frêne noir, sapin 
Description : couverture arborescente 50% arbustive 5% herbacée 95%, drainage mauvais 
 

Point 70: (45o 30' 50.966" N ; 71o 13' 46.063" O) 
Plantes observées : framboisiers (grande quantité), mousse, maïanthème du Canada, ptéridium des aigles 
Arbre : sapin, épinette, cerisier tardif, petits peupliers faux-tremble  
Description :  couverture arborescente 40% arbustive 20% herbacée 90%, drainage bon, loam sableux 

avec petites roches, 10 cm d’humus 
 

Point 71: (45o 30' 46.808" N ; 71o 13' 49.203" O) 
Plantes observées : noisetier à long bec, framboisier, cornouiller du Canada, bleuet 
Arbre : sapin, épinette, cerisier tardif, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 50% arbustive 45% herbacée 90%, drainage moyen (bon sur les 

buttes), loam argileux, humus de 15 cm, quelques roches 
 

Point 72: (45o 30' 44.532" N ; 71o 13' 46.540" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, maïanthème du Canada 
Arbre : bouleau jaune, cerisier tardif, érable rouge, sapin  
Description :  couverture arborescente 85-90% arbustive 40% herbacée 40%, bon drainage, loam 

sableux, sol peu profond, humus de 15 cm, beaucoup de roches 
 

Point 73: (45o 30' 40.503" N ; 71o 13' 50.479" O) 
Plantes observées : aulne rugueux, sorbier d’Amérique, bleuet, clintonie boréale 
Arbre : cerisier tardif, sapin, mélèze, épinette, frêne noir, petites érables rouges 
Description :  couverture arborescente 35% arbustive 60% herbacée 80%, 20 cm d’humus, drainage bon 

sur les buttes et moyen à mauvais dans les creux, quelques roches 
 

Point 74: (45o 30' 37.964" N ; 71o 13' 49.140" O) 
Plantes observées : mousse (en grande quantité) 
Arbre : sapin, thuya, bouleau jaune, épinette 
Description : couverture arborescente 25% arbustive 60% herbacée 100%, drainage mauvais 
 

Point 75: (45o 30' 33.909" N ; 71o 13' 53.938" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, maïanthème du Canada 
Arbre : bouleau blanc, bouleau jaune, cerisier tardif, sapin 
Description :  couverture arborescente 30% arbustive 50% herbacée 40%, drainage bon, loam, 12 cm 

d’humus, pierrosité moyenne à forte, beaucoup de débris ligneux au sol (coupe récente) 
 

Point 76: (45o 31' 13.060" N ; 71o 14' 10.166" O) 
Plantes observées : maïanthème du Canada, bleuet, érable de Pennsylvanie, fougères 
Arbre : érable rouge, bouleau jaune, sapin 
Description :  couverture arborescente 65% arbustive 5% herbacée 75%, drainage bon, loam sableux, 10 

cm d’humus, quelques roches en surface 
 

Point 77: (45o 31' 09.846" N ; 71o 14' 10.758" O) 
Plantes observées : bleuet, fougères, érable de Pennsylvanie  
Arbre : érable, bouleau jaune, petit sapin 
Description :  couverture arborescente 80% arbustive 30% herbacée 75%, bon drainage, loam sableux, 

10 cm d’humus, quelques roches en surface, échantillon de sol #14 



 45

Point 78: (45o 31' 00.190" N ; 71o 14' 08.869" O) 
Plantes observées : viorne à feuille d’aulne, oxalide des montagnes, fougères 
Arbre : érable à sucre, frêne noir, sapin, bouleau jaune 
Description :  couverture arborescente 50% arbustive 25% herbacée 50%, drainage bon, 10 cm d’humus, 

loam, quelques roches en surface 
 

Point 79: (45o 30' 52.796" N ; 71o 14' 07.671" O) 
Plantes observées :  érable de Pennsylvanie, viorne à feuille d’aulne (beaucoup), similacine à grappes, 

aralie à tige nue, coptide du Groenland, maïanthème du Canada, clintonie boréale  
Arbre : érable rouge, bouleau jaune, sapin, hêtre 
Description : couvert arborescent 75% arbustif 80% herbacé 30% bon drainage, loam, humus 10 cm  
 

Point 80: (45o 30' 46.753" N ; 71o 14' 06.856" O) 
Plantes observées : érable de Pennsylvanie, coptide du Groenland, fougères 
Arbre : érable rouge, bouleau jaune, sapin, épinette 
Description :  couverture arborescente 70% arbustive 10% herbacée 50%, drainage moyen, loam, 5 cm 

d’humus, grosses roches en surface 
 

Point 81: (45o 30' 46.844" N ; 71o 14' 00.178" O) 
Plantes observées : framboisier (grande quantité) 
Arbre : érable rouge, frêne noir, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 25% arbustive 30% herbacée 100%, drainage bon, loam, 10 cm 

d’humus, quelques roches en surface 
 

Point 82: (45o 30' 50.997" N ; 71o 13' 56.988" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, coptide du Groenland, maïanthème du Canada, trille 
Arbre : érable rouge, bouleau jaune, sapin, cerisier tardif 
Description :  Travaux forestiers en 2008, couverture arborescente 40% arbustive 0% herbacée 30%, 

drainage bon sur les buttes mais mauvais dans les creux, échantillon de sol #15 
 

Point 83: (45o 30' 54.387" N ; 71o 13' 52.061" O) 
Plantes observées : lycopode (beaucoup), maïanthème du Canada, clintonie boréale, aralie à tige nue 
Arbre : érable rouge, cerisier tardif, sapin 
Description :  couvert arborescent 70% arbustif 30% herbacé 70%, drainage bon, loam, 10 cm d’humus 

 
Point 85: (45o 30' 54.467" N ; 71o 13' 46.262" O) 

Plantes observées : maïanthème du Canada, carex 
Arbre : sapin, épinette, thuya, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 90% arbustive 0% herbacée 20%, drainage bon, loam sableux 

avec beaucoup de roches, 10 à 15 cm d’humus 
 

Point 86: (45o 31' 00.730" N ; 71o 13' 47.000" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada 
Arbre : érable rouge, sapin, épinette, peuplier faux-tremble, bouleau blanc 
Description : couvert arborescent 95% arbustif 5% herbacé 5% bon drainage, loam sableux, humus 20cm  
 

Point 87: (45o 31' 03.977" N ; 71o 13' 50.847" O) 
Plantes observées : maïanthème du Canada, aralie à tige nue, fougères 
Arbre : érable rouge, hêtre, bouleau jaune, sapin 
Description :  couverture arborescente 75-80% arbustive 5% herbacée 60%, drainage bon, loam sableux, 

5 cm d’humus, échantillon de sol #16 
 

Point 88: (45o 31' 02.296" N ; 71o 13' 57.058" O) 
Plantes observées : érable de Pennsylvanie, aralie à tige nue, maïanthème du Canada 
Arbre : érable rouge, bouleau jaune, sapin 
Description :  couverture arborescente 55% arbustive 20% herbacée 75%, loam sableux, humus de 15 

cm, grosses roches en surface 
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Point 89: (45o 31' 04.778" N ; 71o 14' 02.547" O) 
Plantes observées : framboisier, maïanthème du Canada, ariséma rouge-foncé, fougères 
Arbre : érable rouge, cerisier tardif, sapin, bouleau jaune 
Description :  couverture arborescente 50-55% arbustive 10% herbacée 80%, drainage bon, loam, 10 cm 

d’humus 
 

Point 90: (45o 31' 09.753" N ; 71o 13' 56.298" O) 
Plantes observées : érable de Pennsylvanie, aralie à tige nue, bleuet 
Arbre : érable rouge, sapin, peuplier faux-tremble 
Description :  couverture arborescente 40% arbustive 30% herbacée 80%, drainage bon, loam, 10 cm 

d’humus, pas de roches 
 

Point 91: (45o 31' 14.936" N ; 71o 13' 52.409" O) 
Plantes observées : cornouiller du Canada, noisetier à long bec, bleuet, fougères 
Arbre : cerisier tardif, érable rouge, épinette, sapin, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 65% arbustive 50% herbacée 80%, drainage bon, 5 à 10 cm 

d’humus, roches en surface 
 

Point 92 : (45o 31' 16.235" N ; 71o 13' 53.873" O) 
Plantes observées : viorne trilobée (plusieurs plants) et pommiers sauvages à proximité 

 
Point 93: (45o 31' 17.909" N ; 71o 13' 59.584" O) 

Plantes observées : bleuet, viorne cassinoïde, érable de Pennsylvanie  
Arbre : érable rouge, sapin, épinette, bouleau blanc 
Description :  Travaux forestiers en 2008, couverture arborescente 60% arbustive 70% herbacée 10%, 10 

à 15 cm d’humus, loam avec petites roches, roches en surface 
 

Point 94: (45o 31' 20.138" N ; 71o 14' 03.327" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, cornouiller du Canada, noisetier à long bec 
Arbre : érable rouge, bouleau jaune, petit sapin 
Description :  couverture arborescente 75-80% arbustive 30% herbacée 50%, loam, 20 cm d’humus, 

plusieurs grosses roches en surface 
 

Point 95: (45o 31' 20.073" N ; 71o 14' 07.156" O) 
Plantes observées :  noisetier à long bec, érable de Pennsylvanie, actée, similacine à grappes, trille, 

fougères 
Arbre : érable, bouleau jaune 
Description :  couverture arborescente 90% arbustive 5% herbacée 60%, bon drainage, loam, 5 à 10 cm 

d’humus, grosses roches en surface, pente de 20o, échantillon de sol #17 
 

Point 96: (45o 31' 13.761" N ; 71o 14' 03.242" O) 
Plantes observées : érable de Pennsylvanie, maïanthème du Canada 
Arbre : érable rouge, sapin, bouleau jaune, épinette, bouleau blanc 
Description :  couverture arborescente 60% arbustive 5% herbacée 5%, bon drainage, 15 cm d’humus, 

loam 
 

Point 97: (45o 31' 09.472" N ; 71o 14' 06.080" O) 
Plantes observées : aralie à tige nue, maïanthème du Canada, érable de Pennsylvanie, fougères 
Arbre : érable rouge, sapin, forte régénération en sapins 
Description :  couverture arborescente 60% arborescente basse 80% arbustive 15% herbacée 70%, 

drainage bon, 15 cm d’humus, loam sableux, pente de 10o  
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